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DÉPÊCHE MINISTÉKIELLE.
M. le Préfet, au moment où le Roï se rendait

•u Palais de la Chambre de* Députes, un coup
l ' d'autre

préttflion Jéfavoiable que se* Ironfrères les mé-
decin* auraient pu donner à SOT paroles. C'est ce
niuliftouable qui nous ;> déterminé* J revenir

de feu a été tiré sur «s voiture La balle n'a tou-
ché personne. Monseigneur le Duc d'Orléans el
Mutitrigtifur It* Duc de Nemours ont vu Ir visa-
ge «légèrement blessé des éclats du verre d'une
nés lanternes tfe-la voilure.

L'assassin a élé sur ie i liamp arrêié ainsi que
quelques personnes qui IViitotitaient. C'est un
jeune hmnme de a3 ans, dont le nom est encore
inconnu. . .• h **

Taris est parfcîletuenl cilme. Les lenTinirnis
Je devouetm-nt de* d.-ti» Chambres pour »a Ma-
jesté", neiespnt jamais roanifciléa a*** f lus ds -

L«$ d-ux Chan.!»res apr«*s la séance se sont grande peme le M><nra«l deU montagne. La rou-

sansïntérêt pour nos lecteurs, nous entraînerait
trop loin. II non* suffit d'avoir rempli le but de
sa ri'jiunst'. ilus écrivant, il n'a pu avoir

que cJe protester contre 1 in ter-

un asile contre les rigueurs de b saison, se sou-
ciant fort peu si le* diligences stationnent u o heu -
re$

ner

g
la bouectdemeiïrcntexposeesJ

l«»tiiijiires du î*-fîîps. Pourquoi ne pas don*
o i d c aux divers contournera des environ*

sur CJ sujet

t-e d * fa
t si tu>uvenr inabordable^

d'un accès tellement

. que les fortes neiges
deventi c j t i e

ieraggî n*onl pu franchir que Imn-mmi
d i l

s t o e r a des environ
de se porter en nnmbre aux avenues de \k Foce
pour d*:l)Ujtr U route et muinteoirlescommunî-
< jtîor^?Ou prévienJrait ainsi des embarras et des
dangers aux voyageurs.

Autrefois l'administration montrait un pou plttt
de aoHicitudc et de prévoyance, tri grâce au* sa-
ges precautionsquVIIe prenait aux approches de
I hiver f les vnya«t*nrs s'engageaient avec moins
de crainte tUns |K pax^agp difficile de ta Foceu

t

spontanément rendues auprès du Roi
Recevez ele.

2"
Ï Secrétaire d'Etat
ULLMLi.VT.

Réclamation du O.T f^annucci.
M. le docteur Vmiuuccî a présentait devant

le a»ail disparu sons plusieurs pieJs de neige,
et le sillon que les n>-n:s avaient nurq'ié était
bientôt effacé par celle q:ti tombait à gros flocons.
et par les ven'.a humides qui ajoutaient encoie à
l ' i t i t d f i d l i l

p q
l'intpnsito de ce froid glacial.

, au'besuio, aide el
De petites maisons, pbrêes ça e< !à !e

long de L route, elaîentautant de réfoees assu
Ranimés par la chalem que de vastes feux repan-
daient au loin, ils reprenaient Irur chemin avec

Hirës, /
•pan-/

moins de peine, ou du moins leur vie n'avnït pas
de grands périls à courir. Nous avons déjà tait
observer qu i! n*e« pas de même aujourd'hui. La

conducteur des diligences nvaîent quîric] *ftrete des vopgeurs piraîi^trole moindre souci
leur poste pour se réfugier dans le coupé ré»ervq|^eJ aduiinutralion.

le généreux empressement que les militai-aux voyageurs, el liien une ceux-ci eussent
les DIJPM, force leur a eié de les partager âvé<f r e s * casernes à la tour de Viziavo'na , ont nus it

lecteurs souviendront pcot-èlre que <l;iiu le)

racad^mie royale Je nicde^ine de Psris un ta-Jif>St*onducteiirs»Cet a!>us qui sernblese renbttveJ ^courir les voyageurs , peut-^ir« aurions-nous
bleau topocrapliifiiie eî motlicnl d* la Corse. Nus] Icra^sez souvrnl, a deja donné lieu aux plusjus^(ttuJl»'l^i'in4i le regret dapprendre des malheur*.

1 D les r&tamatioot. Plusieurs voyageurs sont venus : ^r% ^ r a v « soldats > que tles si^uaui de Uêîresse
i'en plaindre au hurr^ii «ht journal. I! para?!, en et d«cr i«H* <|nnUtiront averti rfu danger et des

non* avnns relevé relie» de | ..ir... ^ 1 .̂ conducteurs se éoutcomporlës d u - *oufïv&uca de& vnyageuis qui ityant perdu la tra
pruule » el ne « foni pas faute de °^ du chemin d

rudoyer grossièrement les voyngennt. Il ne peut <"^'r i'e» s o n t v^n

A. T.- -!_„. i ._:- - •-..--. -- 1 "• - - - !•* quelle ils étaient enfonres^jiicqu'i la poitrine,
tir active humanité ne s'est pas bornée à ces

urs Touches de leur position,

3o
ses assertion*q<" nous semblaient manquer (Te ne manière brutale » el ne te font pas faute de r c e

justes» et de vérité, -. » . . m • 1 ° i- " V ' ' . " l u
. . , . v • - * «tre ni dans les intérêt*, ni dans I intention d e s ' l a

M VuiMiucci vu'nt de nous ctfrtrc une longue . , / . . , ,
m. ' J N I I U U I itti* v 0 personnes qui le* emploient tic tolérer une pa

lettre, par laquelle il désavoue formellement reïfle conduite Auvti, nous empesons-non* dej

nyagems qui ayant perdu la tra-
i:seâpéidiein du sortir de ce pa«
nus les dégager de la neige dans

f

toutee auî nmirmil pnrtor atteinte a U rppnlotîon signaler ce qu'elle offre de grave et de réprrhen I tes ont conduits au fort, où ils leur ont prodigué*

des méJecin* de b Corse. . I l nVst j,mnÏ5 enlrr " b ! * , *fi» y remédie. Sur le continent, des tous les soi us de l'hospitalité la plus obligeante,
. . « i |pt»i«te*de c«*tte nature Mjfli>en[ pour faire r w - | n '**ur «forant du vin et tout ce qu'ils avaient de

dans mon iiiUiniun, dit i l , de tncconnailre lf |T Oy*r on c»n*IiirT*nr. Son premier dfvoir esc dej mieux dans ïears nrovisinns de bourhe.
el l'habileté tle mt-i cuulrèie* t̂ el il rejet- veiller à la sûreté des voyayrurs, et il doit fair*

i J J d l10 les er
fier sur 1 infidélité iJc I

rru d«-vntr n-cli luiP p p g
ci .iilounr ce qu'il peut y avoir de fali-

fier sur 1 in v \ n
# P- • J"i --1 -i. % -• * •

- ^ _ gint et il incnrunuMle, h il en efait anirement, qui
« Dans ce trav.ul j'ai rj|>poru:, a-t-il ; Jouté, ce vuuilrjil plus s"av*irturer dans J « diligence*? J]
que j ai v u t e e quêta i cunsuié uiui-mèine. Vo-
ire article a été fait ci après une analyse de ce trj-

et vous n ignorez pas que ces artatyses sont

ne suivrons pas M. Vannucci tous
les develuppemens où il est entré, pour outenir
sa théic nuulicalc. Celle tlifseriatiou , du reste

csi cînnnanr fjn'avi-c de pareiiscorvïncieura, plus! I)'CI">*
occupés du soin de leur précîeuM individualité!
que des voy.ijjeurs confiés a leur garde nous n'ay-
ons pa*à déplorer cle Bchcux acrïdents.

^ Les voyageurs n >ntpj-asM*7 d'expression ponr
témoigner au poste Ue h Fucc toute la reconuais*
tance dont ils sont pénétrés.

11 est fâchent qu'on ne puisse rendre le même
témoignage ni aux conducteurs, ni aux canton-

q p cr*:?!!e incu-
rie atteint également les emplnyesda ladministra*

é U t
y

tiou , préposé* à U sûre le et à tenlrelica de la
route n»yale. Dans tes jour» de mauvais ternp*. les

On a déjà commence' les travaux âr rectifica-
tion Je U ruute royale du calé de Pontcnoro,
Cette amélioiâlîuii iinportjure, et dont tout l«
monde san!a;ï depuis long Temps l*tiliUt/t aura
un double avantage, celui d'applanir la route
d ' l l i d l l

g pp
dans ce qu'elle avait de plus rude et de plus fau-

s désertent leurs postes et rlierrhenilgant poui î « piétons comme ponr les



i

et de la racourcir a» moins de iruia quart»
d'he

Jl ne restera bientôt plus d'autres montées
raides que celle de St. Quilîco, à cinq mil'es de
Cor te. Encore serait-il bien aisé d'y opérer la
même rectification. Ou assure que de» ingénieurs
ont déjà présenté un plan à ce sujet, dont l'exé-
cution n'exigerait pas de grandes dépenses.

L'entretien et 1 amélioration îles vices de com-
munication réclament tous les soins de l'admini-
stration. Nous ne nous lasserons jamais de reve-
nir sur cette importante matière. Nous l'avons
dit cent fois, les roules doivent être mises a
rang des plus grands intérêts du pays.

Le bateau à vapeur le Liamone, capitaine Val
zi, parti de Toulon le irr janvier, a rencontr
devant l'Ile de Porquerulle un brik autrichien d<
la portée de 700 tonneaux environ, chargé de
ble, venant d Odessa , destiné pour Marseille. Il
allait faire côte sur l'île Porquerolle ne pouvant

lus tenircontre la grosse mer et lèvent d'ouest
,e naufrage était imminent : dans ce péril extrê-

me, un coup tle canon se fait entendre ; c'était le
signal de détresse. Le capitaine Valzi, qui dans
d'autrcâ virconstf.nce? a donné des preuves d'hu
maniiéetde courage, a volé à son secours, et,
après de grands efforts, est parvenu à le remor-
quer jusqu'aux îl«-s de Hyères.

Le navire est le brik Lu Buona Maria , capi
taine André Belîn.

cœur. Mon second fils a partagé, comme l'avait! Le bateau a vapeur le Castor Tenant d'Alger a
fait son frire, les souffrances 01 les dangers de; été fore'

l

DISCOURS DU KOI.
MM. LES PAIRS, MM LES DÉPUTÉS,

La France recueille les fruits de son courage
et de sa sagesse. Ses institutions s'affermissent, sa
prospérité s'accroît, et, en vous réunissant au
jourd'hiii, je n'ai qu'à me féliciter avec vous du
sucrés de nos efforts pour le bonheur de notre
patrie.

Je reçois (In toutes les puissances étrangères
les assurances les plus pacifiques. Le repos du
monde paraît pour longtemps à l'abri du toute
atteinte.

Nos relations diplomatiques ont repris leur
cours avec les Etats-Unis d Amérique. L« truite
du 4 juillet I 8 3 I reçoit son exécution, et j'ai
lieu de compter que rien ne troublera plus la
bonne harmonie qui a si longtemps et si heureu-
sement Mib*i»î6 entre les deux nations

Un différend momentané s'était élevé entre
France ei la Suuse. Des explications satisfaisantes
nous ont été données, et I intime amitié qui un
depim tant de siècles les (Jeux pays est aujourd In
rétablie-.

I.a Péninsule est encore troublée par de fatales
dîssentious. Des événements graves ont ébranlé
le* institution* à Madrid et a Lisbonne, et la

Î
lierre civile n'a pom! cessé d* désoler I'E«pagne,
tiuiotirs intimement uni avec le- roi de la Gmn-

nos braves soldat» Si le sucres n'a pai répondu
à leurs efforts, du moins leur valeur, leur per-
sévérance et lent admirable résignation oet ili-
giteoient soutenu I honneur de nos drapeaux.
Vous voudrez avec moi assurer, en Afiïque, à
nos armes la prépondérance qui doit leur appar
tenir, et à nos possessions une complète sécurité

Un attentat a menacé ma vie. Lu providence a
détourné le coup diiigê contre mot. Les témoi-
gnages J'affection dont m'a entouré la France
sont la plus précieuse récoinpeuse de mes tra-
vaux et de mon dévouement.

Une tentative d'insurrection, aussi insensée
que criminelle, a étonné quelques instant une
grande ville dont elle n'a pas 11:unie troublé le
repos. Elle n'a servi qu'à faire éclater la fidélité
de notre brave armée et le bon esprit des popu-
lations.

L'impuissance de tant de coupables effortscom
mence enfin à lasser les passions et à décourager
leur audace. Déjà le temps a calmé bien de hai-
nes , et, chaque jour, il adoucit les devoirs que
les circonstances ont imposés à mon gouverne-
ment. J'ai pu suivie le vœu de mon cœurment. J ai pu suivie le vœu de mon cœur en par-
donnant à des hommes frappés par les lois. Je ne
me suis occupé que de ceux qui ont reconnu
eur empire, (-'est ainsi que j'ai eiu pouvoir user

du plus précieux des droits que la Charte me
donne, sans affaiblir aucune des garanties de
'ordre, aucun des principes de notre législa-
'on.

Indépendamment des lois qui vous ont déjà é-
té présentées, et qui seront de nouveau soumises
à voa délibérations , vous aurez à vous occuper
de plusieurs projets dont les uns concernent 1
famille, et les autres ont pour objet le perfectta
nement de notre législation.

ce par le mauvais temps de relâcher à Ajac*
cio le a5 décembre. Il avait a ton bord MM. le
duc de Carainau , le général de Rîgny , Baude
Commissaire du roi, et Coinbet Colonel du 4y*.

— Douze romans et ouvrages inédits de MM.
Scril>e> de Balzac, Alexandre Dumas , Paul de
K.ock , Théophile Gautier, bibliophile Jacob,
Jule* Sandeau , Michel Raymond , G. de Narval,
X.-8. Saîntines «l Alponse Karr, viennent d'être
acheté* par le journal le Figaro, qui ajoute a son
titre celui de journal-livre, revue quotidienne,
«yl donne par jour à ses abonnés une feuille com-
pacte contenant la matière de iroîs feuilles in-8°
ordinaire, ce qui fera , au bout de chaque mois
un très gros volume. Le premier ouvrage, qui
doit putaîire le a5 décembre , est de M Paul de
K.ock : on le dit 1res original ei irè> piquant. Tous
les lecteurs de romans , toutes les petites mnîtres-
ses, tous les cercles liliétaires , tous les cabinets
de lecture sont en émoi de cette combinaison
nouvelle, qui ne peut pas manquer d'avoir lu
plus grand succès.

l ' A M I S .
La premiers hruils qui ont circulé sur l'issue

de l'expédition de Cnnstanline ont répandu de
cruel les a larme» et douloureusement éveil lé la sol-
licitude général et l'inquiétudedungrande nom*
bre de familles.

Les ministre de la guerre a reçu aujourd'hui ,
20 décembre , de M. le maréchal Claudel, l'état
numérique des officiers, sous-officiers et soldats,
morts, tués, égarés et blessés pendant l'expédi-
tion de Constamiue.

DTfprès cet rt.1t , certifié conforme aux étals
particuliers des divers corps par M. le colonel %
Duverger, chef de leialmajorgeiiei.il, les pertes

Nos finances si,ni dans I état U- plus satisfaisant éprouvées »ont ainsi qu'il

de Bretagne, je continue a faire exécuter le traité
de la quadruple alliance avec une fidélité reli-
gieuse et conformément a I esprit qui la dicte Je
tins les \oeux le* plus sincères pour I affermissent
du trôfte de la reine Isabelle II, et j'et|iêie. que la
monarchie ciMisiitulionnelle triomphera des pf-
rils qui la meuxt-ent. Mai» je m'applaudis d'avoir
préservé la France de sacrifices dont on ne .tau
rail mesurer I étendue, et des conséquences in-
calculables de toute intervention année dans les
affaires intérieures die !a Péninsule. La France
garde le sang de ses enfants pour sa propre cau-
se, et lorsquelte est réduite à U douloureuse né-
cessité de les appeler à le verser pour sa défense,
ce n'est que sous notre glorieux drapeau que les
soldats français manhent au combat.

Non* avnnit éprouvé en Afrique des partes
douloureuses. Elles ont vivement affligé mon

Le revenu public excédera les dépenses
rcs de l'Ettt. Des mesures conformes au vœu ma ni
festé flans la dernière session vous seront propo-
sées aussitôt que le retour do I abondance des ca-
pitaux le pei mettra a mmi gouvernement.

La gêne commerciale qui s est f.iit sentir dans
d'autres pays n'.i que f.nb!i*ment influé sur nolie
prospérité intérieure. Nous avonsâdéplorer, dans
quelques localités, des souffrances que nous nous
efforçons d adoucir; j ni lieu tl espérer qu'elles ne
seront qui momentanée», et que I ai'croistenieut
île I.1 richesse aussurera partout le bien être de lu
population.

Pour liatrr cet heureux résultat, et pour doter
la France des avantages que lui promènent U*
progrès dus sciences et la prospérité n.itionjle ,
j'ai ordonné qu'un grand ensemble de travaux
publics fut soumis à vos délibérations. D<-jà les
fonds que vous avez votés pour les routes du l'Ou
esl ont changé l'aspect de ces contrers, et dé-
truit le germes des discordes civiles. D.tns celle
cession, les lacunes des routes, la n.ivigiiimi îles
fleuve», (***<'jiiiam , les ports, les chemins de fe
seront lobjet de piopositions 1 ru portantes, .tins,
que ces niotiumens , ces établissement publics
qui jitiestent etaccroissent encore la grandeur de
la K«ance.

Continuons, Messieurs, à marcher dans lu mê-
me voie; c'est ainsi que nous parviendrons a fou
der solidement le bonheur de noire patrie. Sou-
tenu par votre loyal concours, j'ai pu la préser-
rt-r ue révolutions nouvelle*, et sauver ie dépôi
sacré de nos institutions, finissons de plus en
plus nos efforts; nous verrons s'étendre et s'af-
fermir chaque jour Tordre, la confiance, la pros-
périté i et nous obtiendrons tous les binns qu'a
droit de prétendre us pays libre ijui vit en paix
sous IVgide d'un gouvernement national.

Officiers.
Mort*, tués et égarés
Blessés. .

Sous* Officiers et soldats.

Mortt, tués et égarés
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Quoique les premières nouvelles fissentappré-
hender île* pertes beaucoup plus nombreuses ,
quoique les rumeur» qui se propagent toujours
a la stiitr d'un désastre, eussentaugmente la gran-
deur de notre dernier malheur t 11 France qui
doit regretter la mort d'un seul de ses enfans tués
sur le champ de bataille, n'en a pas moins à pleu-
rer 4*Î3 hommes qui ont glorieusement péri pour
elle et pour l'honneur de son drapeau.

i Charte de i83o. )
IUYOI*R 22 dérenibre. —L'arrivée sans obsta-

cle des généraux Gomez, et Cabrera sur l'Ebre, à
la Ic'tc d une partie de leurs forces , esl mainte-
nint certaine. Les nmivelles du quartier-général
de Durango, en date du ao courant, confirment
ces rapports. Elles portent en outre que le com-
mandant généra! > :!e Mîlltao , comte Casa
Eguia, annonçait dan» s*»n rapport d'avant-hier
que, vers midi, le même jour , le feu avait re-
commencé contre le pnliûs de Quîntana et le fort
de M;»llon.i , que la brèche avait été ouverte; elle
n'ét.lit p.14 encore praticable; mais les Chrislïnos
avaient subi une perle considérable.

U Pr,
— Deux traits de courage appartenant * deux >,

hommes dianiétralerneiit opposés liant la hiérar- V
•hie militaire méritent d être cités.

L« premier appartient ou Iteutenant-cnlnnel
Duvivirr, commandant les compagnies franche»,
levées à Bone quelques mois avant l'expédition
dont iJ fesait partie, alor* qu'on se rendit devant

Contamine. Chargé de soutenir l'attaque de
portes, il était au premier rang et tous un fe
meurtrier, donnant l'exemple d'un courage iju
la fortune a heureuseim'ui protégé. Après l'ei -
reur du sac de terre , alora qu'on eût donné I or
dre de se retirer t chacun »'eii»pressa de le faire
Un malheureux artilleur bleuté restait encore en-
tre les portes abattues. Le voyant abandonné, U
colon ne I Du vivier ru p pria le» homme*, et coinuif
il» montraient quelque hésitation, il leur signifia
qu'il resterait avec le blessé, leur laissant ainsi lu
honte d'avoir ahitmlonné et leur colonel et leur

s celle altitude ferme et imposante. Profitant de ce
u muinenl d'încrttilodechex le» arabes, nous nuvri

f d d bi d i i é qui acbe

•ade. C,e peu
d honneur qu'une

t étouffés. Nosineiit étotilïés. Nos S'tl'lats sJtancc
sé et pjti viennent a l'enlever au milieu des si (Ile
mens dune grêle de balle*. Un heureux hasard
seconda celte courageuse ait ion.

L'autre exempte debravoure esl fourni par un
je*une soldat du ac lé;;er II f;i)hiît porter un or
dre au général de Rigny dont l.i punition était a
près de deux nulles au-dehi dv la rivière. Un ofu-
cier il ordonnance interrogeant les hommes du
poste le plus près du torrent , IIMII* demanda si
parmi eux se trouvait un n;tgenr qui put le tta
verser et pi trier I 01 dtr. — Mon capitaine, lu cho
se est-e le d'utte £raud<- impnrt.iucr i1 —Oui, mon
ami, le salut des Iroiipes d'av;int~gartle peut en
dépendre.—' Alors, donnez-moi lordrti. U l'ar-
rangea sur sa léie.tvecun mouch «ir̂  se dékh-ihil-
la, se plongea d.ins le torrent du neige fondue ,
atteignît la rive opposée courut près tle deux mil-
les san* vûtemens, pour ainsi aire à travers les
ennemis, remit son ordre et revint heureuse-
ment avec le corps de, troupe que son courage a-
vait piotégé.

— Le 3e bataillon du *aeléger commandé par le
brave chef de bataillon Cluingarnier , chargé de
rarritrega.de delà leiraite de Constautinc sur
Bone , s't-sï couvert de gloire.

On écrit de Bone 3 décembre : Noos arrivons
de Conslanline le cœur navré par les scènes de
douleur dont nous avons été témoins., niais aussi
bien fiers du beau râle que le bataillon , si bien
Commandé par M. Chiii*gnrnier , a été appelé à
jouer dans celle mémorable expédition. I e sang-
froid, le courage admiruMe *|ue ce chff de ba-
laillon a montrés à notre tele , «laits une circons-
tence 011 une faiblesse aurait inévitablement en-
traîné la perte de toute l'armée. , lui ont acquis

-• —- * —A. . 1 - .

d'un courage que mes un feu de deui rang» bien dirigé, qui ache-
va de persuader cette multitude que nous ne se-
rions pas une proie aussi facile a saisir qu'elle Pa-
raissait le croire. Le cercle s'étemlit peu à peu,
nos tirailleurs reformèrent leur li>>ne ei le bâtait-
l>>n Continua sa marche aux applaudissement de
toute l'armée- , qui , ainsi que le muréthal et le
prince, nous ont honorés du tilrede sauveurs de
l'armée. Le commandant s'est coaduitadmirable-
men t.

C'est sur ce petit bataillon, dont la réputation
était si bon il* , que reposa la responsabilité du la
retraite qui fut difficile pendant quatre jours,
harcelés q-*t* nous fûmes du tualiu au soir par

de mots réveilla U*s senlimeus
ort iimnin<Mite avai* un III>I-

î s'otaneent vers le bien-

une- nui'e inno nbiithle d Arabes.
Enfin nous avons IJIS>L- oieu îles hommes, bien

des voilures , bien des munitions en arriére ;
mais il était humainement iinpuxsible de faire au-
trement , et nous avons ramené une grande par-
tie du tualéi iel La retraite s'est effectuée avec le
plus giande. ni'dit *'t m»u* ptiuvons répéter avec
Francui-. 1", tout est perdu, fors rhmweur.

— Lafbireriii cnmplot de Vendôme, commen-
cée le 9 , a été terminée !*• 12 décembre.

Bruyant et Thierry, contumax, ont été c<»n
d.iinnes à la peine de'mort; Descnrtes etOudïno
a 5 ans de détention ; N.irdin, Lrnoan , Benoît
Hustiète et Mernard ont été acquittés.

Bruyant, après avoir entendu froidement l'ar
rôt qui le condamnait à mort, *'est pourvu ci
révision et en cassation.

— On a découvert dans le couvent du Mon
Aihos, un manuscrit jusqu'ici inconnu d'une ira
duciion de l:i Bible en langue géorgienne , faite
au VIIIe siècle par St Euuhène.

ront les rûles qui leur seront communiqués par
les percepteurs j des affiches devront être placar-
dées en même temps pour faire connaître aui
contribuables le» dispositions de la loi qui règlent
le mode des demandes en décharge ou en rédu-
ctiou des cotes.

Garde nationale, — On doit, dans le courant
du mois, opérer la révision des contrôles et en-
voyer aux préfets le ttbleaudes jugemens rendus

l s cnseils de discipline ainsi que les com-

TftAVA^tbSS MCNICIPÀLiriS PEHpAST LE MOIS

DE JANVIER.

Extraits des Annahs du droit administratif
et municipal.

Par an 9 fr. Paris rue d'Hanovre N° 17,

Heiîis/rrs dv fêtai civil. — MM. les maires doi-
vent iléposer dans le courant de janvier, l'un des
[loublcs des registre* de l'état civil de leurs com-

traîné la perte de toute l'année. , lui ont acquis a [
 lllJIIlI|*;3 "t;* • vhijp

jamais notre amour et notre estime. Apre» deux mîmes, aux greffes des tribunaux de première
attaques de nuit, repmissées avec une vig.ieurl in*mnce de leurs arrondissements respectifs , et
cWname de I» ,Mn de lennemi, la refaite de-1 '«"tre aux archives muniripales avec le récépissé

• - i i - iiln nremier dépôt. Des tables alphabétiques de
venue bit» difficile pa position de I ar-

dmée démoralisée, mouillét- jusqu'aux os, depuis
5 jours n ayant pas une brandie pour se chauf-
fer, pas un biscuit à manger, « été ordonnée le
24 novembre au malin.

Tous les corps prirent les devans et l'on nous
laissa seuls a l'arrière-garde. Nous riions 2^0 hom-
mes environ, ut Ion seinb ail nous dire : nous
nous sauvons, tirex-vous d'affaire. Heureusement
que nos homme* avaient conservé des vivies ,
que leur moral n'était pas le moins du monde
abattu et que nous étions commandé?* admirable-
ment A p**die avions-nous quitté le bivouac, que
toute la ville et des milliers d'arahet accourus de
touscôlés entourèrent notre bataillon , te resser-
rèrent dans un cercle étroit, et nos tirailleurs é-
tant atteints par la cavalerie vi sabrés, il n'y avait
qu'à prendre la fuite, ce qui entraînait la perte
talat** 'le l'armée, ou mourir en nous défendant
jusqu'à la mort : c'est le dernier parti que nous
prîmes.

Le commandant arrêta le bataillon cerné \ 4°
pa*<nV distance par io,ono arabes. Il fît former le
carré, apprêter 1er armes, aux cris de vive le rot,
plusieurs fois répétés avec un enthousiasme îm.
possible '* décrire. L'ennemi fut déconcerte par

Ull |.rr,...c. » ^ „ . r . . . - . . . x _

ces registres (loi veut aussi être dressces , sur tim-
bre , aux frais de chaque commune , et remises
avec eux.

Electù ns communales.— Les listes ries élec-
teurs communaux, qni ont cli"l être préparées en
décembre, doivent être révisées et rectifiées dès
le 1" janvier*^ Loi ai mars I 8 3 I , art. 4°)- La
publication, l'affiche dans le lieux accoutumés ,
le dépôt au secrétariat de la mairie , et l'envoi de
ces listes à la sous-prefecture, doivent être faits le
8 du même mois. Les réclamations qui s'etéve-
nient du 8 janvier au H février doivent être vi-
dées par le maire et 3 commissaires délégués par
les conseils municipaux.

Conseils de fiilfriaues. — Ces conseils doivent
1 être assemblés pour délibérer en présence et
'avec le concours du maire, sur les différent* in»

'-tfo* rie l'église et de la paroisse.
1 Caisses communales. — Les receveurs doivent
remet ire à MM. les maires , dans les premiers

d i b l e f ^ u de situation de cesjours du mois , un
bi

dans les p m
de situation de cesjours du mois , un b o n l e f u de s

caisses, et obtenir d'eux le visa de leurs regi-
es.
Contributions directes.— he* maires publie-

voyer aux préfets le ttbleaudes jugemens rendu
par les conseils de discipline , ainsi que les com
ptes rendus des trois écoles, du soldat, de pele-
ton et de bataillon.

Rmpertoires. — Les répertoires des acte» admi-
nistratifs doivent être présentés au visa des re-
ceveurs de l'en registre nient de chaque canton
du Ier au 10 du 1" mois de chaque trimestre.

Notices des dêces. — U doit aussi être remis à
ce receveur, sur papier libre, une notice des dé-
cès arrives dans la commune pendant le dernier
trimestre de i836.

Recencement. — On doit dresser le tableau de
recensement des jeunes gens soumis au tirage,
dès les premiers jours de janvier sauf avis con-
traire du préfet; ces tableaux doivent être faits
c» double expédition, l'une conservée à la mairie
pour les opérations du tirage <-t des conseils de
révision , l'autre «Ipitio»^ nu chef lieu d'arron-
dissement où elle doit être envoyée le t5 janvier
à l'adresse du sous-préfet ou du préfet Les table-
lux du reeencpiiient sont publiés par les maires,
d f i a , à 8 jours d'intervalle, le dimanche, de-
vant la mairie.

Engagements volontaires, — MM. les maires
des communes chefs lieux de canton doivent
dresser et envoyer aux préfets l'état nominatif des
engagements volontaires qui ont été contractés
devant eux pendant l'année i836 et s'il n'en a été
fait aucuns cet état doit être remplacé par un cer-
tificat négatif.

Armée. —Le maire adrosseou sons-préfet la
récapitulation des sous-officiers et soldat* libérés
du service actif qui, dans Tannée, ont 6xé leur
domicile dans la commune.

Pensionnaires. —II envoie aussi au sous-pré-
fet la liste des pensionnaires de la marine qui
sont décédés dans la commune dans le dernier
trimestre. *

| Chemins Communaux. — 11 faut opérer les
| mutations survenues aux états qui doivent servir
dehase à la confection des rôle* de prestations en
nature pour l'entretien de ces chemins , et régu-
lariser leur état-matrice , d'après les changemens

irvenus.
Liste des indigents. — Cette liste divisée en

deux parties, l'unecontenant ceux qui ne peuvent
se livre*1 au travail, et l'autre contenant le* noms
Jes mendiants qui pourraient travailler, doit être
adressée , dans le courant du mois aux préfets,
par MM. les maires.

En fans trouvés. — Les certificats de vie de ces
enfans mis en nourrice dans chaque commune,
doivent aussi être envoyés aux préfets.

Vaccine. — De même létal des vaccinations
opérées en i836*avec tous les renseignements qui
peuvent faire apprécier les progrès de la prati-
que de la vaccination.

Instruction primaire. — Enfin le rôle de la ré-
tribution mensuelle des élèves des écoles com*
mnnales, certifie par rir.stîïatey '•t *igné parle
maire doit être envoyé au sons-préfet, qui le

»nd exécutoire et le renvoi au percepteur mu-
ic*]tal, lequel acquitte le» mendats délivrés par
: nuira. D. J.

stres.
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A>;s aux Cercles littéraires , Cabùu-ts de lecture , et à tous les Lecteurs de Romans.

JOUKWL Lï VRE.--RÉ1 UE QUOTIDIENNE.
DOUZE ROUAJVS INÉDITS PAR AN, PUBLIÉS CHAQUE JOUR PAR LIVRAISONS.

BUREAU HUE COQ-HEKON, 8.

RÉDACTEURS :

MM. SCRIBE, DE BALZAC, ALEXANDRE DUMAS, PADL DE KOCK, THÉOPHILE CAUTIEH, BIBLIOPHILE JACOB, JULES

SANDEAl', MICHEL RAYMOND, G. DE NERVAL, OURLIAC, X.-B. SAINTINES, AU-HONSK K.AHR.

La collection annuelle du FIG*RO, JOURNAL-LIVRE, REVUE
QUOTIDIENNE ,se compose de 12 gros volumes grand-in-8", sur
beau papier, de 30 à 3t feuilles ;les volumes ordinaires n'ont que
20 feuilles), contenant au moins la valeur de 36 volumes de l'in 3"
ordinaire.

Les abonnés recevront une couverture clia(|tic muis; les Luit
premières pages, formant 18 pages de l'in-S" ordinaire, sont con-
sacrées à un journal politique, littéraire et dramatique qui, sous
ces trois rapports , présente l'histoire de la journée précédente.

Les huit dernières paifes, formant également 18 pages de l'in-8"
ordinaire, sont remplis par un fragment de roman inédit, lesquels
frafrinens réunis forment au bout d'un mois un ouvrage complet

Ont été acquis et seront publiés la première année , à partir du
25 décembre courant :

UN HOMME A MARIER , ou M. FRONTI* par M. PAUL DE KOCK.
UNE FEMME AU BAIN, roman, par M. SCRIBE. — (Janvier-fé-

vrier)
César BIROTEAU, par M. DE BALZAC. (Deux romans inédits

T j , . . - .... — ** ,,.%^MJ *\j. ^i/rux romans inédits
ont été achetés par le Figaro à M de Balzac.) — (Février-mars.)

TISSVPHERNE, par M. OURLIAC. — (Mars-avril)
PAULINE roman par M ALEXANDRE DUMAS ( A i lM
PAULINE, roman , par M. ALEXANDRE DUMAS. — (Avril-

L'ELDORADO, roman , par M. THÉOPHILE GAUTIER.—(M.ii-
Juin.)

auteur de Madame de Sommerville , etc. —(Septembre-octobre. )
UN ROMAN NOUVEAU, par M. SCRIBE. — (Octobre-novembre.)
LES ARTISTES, par M. DE BALZAC. — (Novembre-décembre.)
Le Roman et le Journal sont pagines de telle façon que , chacun d'eux

peut à la rigueur se relier à part ï.n première |'»r!ie jjrt-sentera uue his-
toire complète de l'année polilioTue , littéraire et dramatique, avec un
programme des spectacles par chaque jour.

— Cette première partie sera un véritable annuaire politique , litiérair*
* dramatique.

La seconde partie composera ia volumes de romans inédits, par les
meilleurs auteurs de l'épuque.

Le ruman publié jour par jour est une mode adoptée. On se rappelle
que Clarisse Hnrlowc, admirable ouvrage de lîichardson , en la volumes
iu-8°, fut publie de cette manière et devint chaque jour pour l'Agleter-
re , pendant une année , l'occasion d'une Gèvie d'impatience et de curio.
si le. Un essai récent prouve que la lecture de» romans par liaguie d i

, p t une année , loccasion dune Gèvie dimpatience et de curio.
si le. Un essai récent prouve que la lecture de» romans par liaguieus doit
uïuii U i!iê::iL- vogue en France.

Le nouveau iurma^jn-8" adopté par le Figaro eu le seul qui convienne
x abonnes <Mà uefMTIemens si amateurs de collections, et qui se trou-

C^Kjue année la gros volumes in-8° à joindre a u* ouvrages
liothèques

abonnes
verunt avoir

let
LA HAIE «IITOÏEN.NE , par M. ALPHONSE KARR. — (Juin-juil-

LU OcvRAGi! dit BIBLIOPHILE JACOB. —Juillet-août.)
LK CANARD DE \AUCANSON, par AI. G- DE NERVAL. — (Août-

sfplcniljre.)

Toi T CE QU'IL vous PLAIRA , roman , par M. JULES SANDEAU,

de leuis bibliothèques.
On saitque le capital du Figaro est de 3oo,ooo fr., dont aoo,uoo sont

réalisés: l'existencedujournalestdonc. assurée pendant 5 ans, quel qu'en
soit le succès.

Le reste des actions se soumissionne au bureau du journal, rue Coq-
Héron, 8. Leur valeur notninuleeu de a!m fr. Elles produisent 6o|o d in-
térêt. La société est en commandite. Nul actionnaire ne peut être respon
sable ou tenu au-deli d« «a ini*.. «I.» f/.n.l* /•*.......-. —..*.- J

é est en c o d e Nul actionnaire ne peut être respon-
sable ou tenu au-delà de sa mise de fonds. Chaque action donne droit à
recevoir graluiti-ment le journal pendant une année. A 3,000 abonnés,
les bénefiees sons considérables. La société a un cautionnement de
100,000 fr. déposéau trésor. Oo s'abonne au bureau du journal et chez
tous les libraires de France et de l'étranger.

Par an , les 12 gros vol. , formant la valeur de 36 vol. <le l'in-8» ordinaire, par MM. SCRIEE, DEBILZAC, ALEIAMDBE DUMAS, PAUL
DE K'XK, THÉorniLK GAUTIER, BIBLIOPHILE JACOD, JLI.ES SANDEIL , MICHEL KAYMOMI, G. DE NERVAL, OLRI.IAC, X - I Î . SAIKTINES, AL-
PHONSE KARR.

— l'ri» : 60 fr. pour Paris et les département, 30 fr. pour 6 mois. La matière des 12 vol. semblables, répartie en 36 vol., coûterait
dans la librairie 270 fr.

MALADIES SECRÈTES.

traitement du O" (i. 01 STGERVAIS.

Cette nouvelle méthode qui est prompte , peu
coûteuse et facile à suivre dans le pins graud se-
cret, guérit radicalement s»us MEaccm! les ècou-
hnuns , exostoses, ulcères , dartres , gravelle, ca-
tarrhe de vessie et toutes les maladies *iphi!i!tq*!t-3
récentes, invétérées ou rebelles. Le virus des af-
fections nouvelles est détruit en i5 ou ao jours
sans répercussion.

Rue Richer N° 6 bis à Paria.

Traitement gratuit par correspondance.

MOUVKMENT f)i; PORT DR B ASTI A
Ou 29 ùv'cetnbre au \ janvier rRSj.

TOtJLOX Bateau à vjipeur, rap.Cuneo.
LIVOL'hîiE. Bateau à Tapeur Napoléon, cap

Lola.
TOULON. Bateau à Tapeur. Lia morte, o p . VaUi

DÉP\RT».
MARSEILLE. Tartane, La Conception, cap

G'rnilella
'liAttSElLLE. Misiik, St-Pincent Ferrai, cap

Ricci.
;AGNANO. Tarlatie, St Antoine, cjp. Agosiini.

FOCE DIGOLO. Bœuf/rmi K J W , cap. H.III-M
l'ADULKLI.A. Bœuf St-Maçda/eùu, cap. Susiiii
TOULON. Bateau a vapeur, cap. Cuneo. Ue-

péche.

MARSEILLE. Gueletto, Constance, cap. Ro-
gli^no.

TOULON. Ooelelledu Roi, Étoile, cjp. Gosquet
lieutenant de vaisseau , a<t cond>tninÀ.

M VR.SEII.LE. Tartane, Vierge des Carmes , cap.

MVR.SKILLF:. BiBuf. /iisomption, rap. Saettoni.
VPELLFGîllN1 > l i ik Si

cap.

LLF.GîllN1, >lî ii
LIV()UII.\K, ll^.-a.. 4

I...I3

U Gérant N. TARI AROLI.

l/j. De l'Impriinerie de CcsiuFtium.

. - -, «i i 11 cor-

luar rdr- S i Wiatti w , •>« '"n

l'OLK LA COH$£.

l ' O n u » » . • • • 16 fa.
l ' o v l i i x x i n . . . 8
Poi:BT»OIS»ots . . . 4

' i

uj i#rixd iinertion,

3noulaivc
] POLITIQUE, LITTÉRAfHF ET COiMMEKCIAL,

PUBLIÉ A BASTIA.

CORSE. .

Ces tribunaux fa police correclinnnelic dont
Hffvu rtprf ssivt;, sagemeni dirigée, prévient
grandi «rïnie», prononcent drpuis quelques

f
"* de fortes amendes-, de telle sorte qu'après

ration de la peine corporelle, les maliieu-
u4ti(9abUs ooi encore k redouter Ic^ |»our-
dwfilC. •,.- , 'r\\

»• r^onnuii^m anf«i od«

rfKt de* pa**it)os et uiw garanûe de plti* pour
sociétc». Mai» nous savons également qoe ces

\Hc& àv peines retombent sur les familles entiè-

i
i , et que , pour atteindre les d**linquan& 5 on
ippe du même coup de» personnes ionocen-
i. Ce*i airi!ti que le» enlans souffrent des écarts

père , la femme des errenrs du mari , les
urs île l'iaconduite tics treres. Eu Corse sur-

^tit, où les lien* de famille sor.l si iocimtr» , où
l.i une aussi étroite enipinunauté de biens n de
iattx t où it e&Mte une compléta identification
/intérêts , IPS condamnations pécuniaire» Mat
(tpportée* par lou) Us iB«rtbre.« ^ui la compo-
nt. Î e surcroît de gStie et do mi«êre qui en ré-

^^Ue ï i t ressenti partons, et souvent un frère
norent expie les. délits dont U n'aura jumais i

s tÎMCi.lper devant la jusiice. On retrouve dans
s ametide*. le carîict*T« odieux que t*on repro-
ia!t 1 la Ciinlisc.iMOM. Si l'on n'y prend garOe ,
U rèpareûra sou* un aune nom; car enfin ce»
MiiînuvUes amen:1es À tics sommesasse?. fortes,
.int une confiscation déguisée, Qu'importe que
*-. nom ail été a H* ce de noire code, si U chose
tibsisltt toujours avec tout ce qu'elle irvatt d'o-
Jieiiï et iTmjastr ? Ï J rentrée tles amerrtîes est
[cul ètie unr des causes principales de la dettes

|u> tjmdamae plus dune taroitie * J» cr;;cl
pt» privation». Le» ceriiBoftti d'indigence n*«>nl
(tliiftde ¥»Uur, et il ne resfe désormais »ui pré*
ICIÏU'. è auïre ^Ucrnalî»^ quA le paiement de l'a»

rie selon !e taux des coadamnaîifins, mais anqnel
personne ne peut échapper, car le fisc est comme
l'Achéron J«U fable, il ne laine jamais échap.
pei' sa proie. .

Noui voudrioos que In police correctionnelle
trtt moins prodigue d'amendes. U n'est point du
procès qin n'entraîne des fiais, des déplacemens
ruineux eitîes perte» dé temps. Que l'on ajoute
à tout ceci l'accessoire<tel'amende, tout ce qu'on
perd par rifupossihililé de iravaiUer pendant la
•••r». a* ir

eca«î<m*n«!*«'aj, ^ f u o sera .effraTe
(leseouséquenceA d'un jugement correctionnel.
Le Dut dif législateur est de corriger et non pas
de ruiner les prévenus. Les effets salutaires de la
pcioedoivmitêtre circonscrits avec discernement.
Dés qu'il» s'étendent sur d'autres personnes que
sut celle du délinquant, il y a injustice. L'avertis-
sement sévère- qui ne devait agir que sur le cœur
du coupable, affecte tous ceux qui vivent «eus le
métne loi», tous ceux qui lui sont intimement at-
taché* par les liens du sang et la solidarité des

] iijtérHs. Il es! évident -, ?nenrw une fois, que des
peines qui enveloppent des familles entières ,
quand elles ne devraient Sires qu'individuelles,

. ne blessent pas moins I» jn«tire que l'humanité,
rtvantdirectement contre lesvuesdu législateur.

Si ces observations tombaient sous les yeux dès
juges qui poussent quelquefois la rigueur jusquà
prononcer te maximum des amendes, peut-être
*ke laisseraient-Ut touctm désormais put1 cette'
considération , que les peines pécuniaire* féaçis-
sent contre ksinnocen*.

Ixi Chatte de t83o, t\ «prè» elle/a Presse ont
fait cuiuiaUri: le résultai de* élections qui ont eu
lirtr tout *êc«aiment en Corse, en.vertu dei lois
sur l'org.iniiaiiitn des conseit| âv âép«rttrnent et
dTArrvndi«**mem. Cet article M) termine par ce»
motc : ces graves désordre* n'ont êdatÀ sur aucwA
autre point du Royaum». ***

Serons-ooii* toujours '•""'l»mn^ à repoutwr

tromper les étrangers sur l'étal moral do
Assurément il n est pas dans l'esprit d«
journal de récriminer contre des feuilles placées
bien haut dans l'opinion. Mai» il sérail bieu fci-
cile d'éublir , à l'aide de faits inconlestabJea, qua
des désordres d'un caractère autrement gmr«
sont venus entraver U liberté des suffrages «t
tiansfurmer en arènes de partis l'enceinte des col-
lèges électoraux. Les journaux du midi ne DOUt
oni-iU pas appris, il y a quelques années, gmm
i i*rnc etecitiraîe âsâlî €l£ brîs^c cl H*ïi*tiG êOS-

i i * -

étrangers aux élections, avait substit
ment l'empire de la force brutale à celui de la
oi constitutiuQnelle r Dans combien d'autres la»

calités n'a-t-on pas vu se renouveler ces scènea
dtt tu mu Ile et de périls? Des préfets ont été obli-
gés, pour garantir la sûreté des élecùous, de rV
quérir l'intervention de tout ce qu'il y avait de
force publique au siège des collèges.

Nulle part on ne subit arec moins de murmura
qu'en Corse la loi des majorités électorale». Les

[désordres ne sopti craindre que lorsque l'autori-
té veut imposer des candidats que l'opinion pu-
blique désavoue. Que chacun soit libre de v^t*r
suivant les sympathies de 9011 eœui et le» lospira-
fcions de sa conscience. Que personne n'ajt l]ft
dtoit d'écrire sur son bulletin un autre nom que
c*lui /lu candis t de son choix, et nulle pari les.
cïccticas ne sV^omplir»ot avec plus de c*lm*
et d« tfanquilliw qo« dansce de parte oiep^ i»»Jif

r«- . :..i.nnj

Quelques légers nuagesont pu s'élever au scia
de deux ou trois assemblées électorale» , nuii ce
serait tomber dans une évidente exagération que
de voir de £/•<*.'« désordres dans quelques *WbaU
passagers. N'y a-1 il pat d ailleurs une sort* d'a-
gitation dans la vie politique des peuples K Et
daris U charobrede* Dépulés n'a- iron n»i vu (Çfff*
quefois lei discussion» le» plu» orageuse» p ç c ^
|«iterU levée des s é a n c e - ? ^ troubles effrajanf

pa* éclaté juique tWtJf Ae..|U'.> l'" ***tiiS
[
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w'jtm meéifàmmc pas que la viuleiMft
n'ippraehe que des collèges électoraux de la C f̂>
m. Le systcme électif formait jadis la base de U
Constitution de notre paya. Mous nommions nos
magistrats et no» représentant dans les comices
popuUire*, lai-**!***, 4*Î )'au|/v <ùu- de»

*.Qu*dh«ureu*
pour «oottratr* au méphîiîtros

ruptour d«* pri&on* la jeum*«te ville» «t d«s

PO s'avait coaçora aucup# i<4«e 4|i gouvernement
représentatif.

\ / II es: fortement question i
/ N^l ioo d'un pcbi:; as yaùtittr Ç

Ba.slia de la construc-

placement o'; l'on »o pfpnnse u"« jtltr lac fride-
n e n s de ce* idi~«ï. La coi., ni une , qui «aisît avec
ardeur toute proposition aycnt pour objet l'em-
bellÎ84«^er.tdela ville , ne balanceraitpa* À s'ira- f f
poser les plus j.aodes chsrfjes. I/'.aii nous ne cro-

f
p j

yons pas tjfle ses se;*!e.i ressources puissent suf-

(•

cette nature plus :!s fonds rue n'en pcssctle la vîl-
Jftrîe Bajiia. Aussi craignons nou* qu'il ne soit
de c« projet «onime de celui du théâtre, ta viel-
l e masure a ta quelle on donne encore ee nom,
ne convient plus ni au ran» et à l'importance de
la ville , nî H ta représentation des pièces dont se
compose ordicûireoieni le répertoire des acteurs.
(lependan: que sont devenastous le? actionnaires
dîont la réunion a été annoncée si souvent et k
gTand bruit? Il n'est pas plus question des plans
d*s architectes que des capitaux des actionnai
tas. — Un projet d'un Intérêt géfie'ral est mh

^.. j l r r . .M U . . u .iwi a avec une sorte
'^enthousiasme. C*sst ^ qui en développent les a
^ptages. On s'étonne qu'il puisse trouver de l'op-
position dan* le conseil municipal. On compren-
drait encore moins qui) fût abandonné. Quel-
ques jours sVcntilent, et ce projet qui avait sé\
tîuîl tout le monde, depuis 5* Joseph jusqu'à la
barrière S* Nicolas , s'évanouît comme un songe.
C'est en peu de mots l'histoire de tous ces beaux
programmes qui doivent avoir pour eftel immé-
diat de changer ta face de la viMe.

Un etahlîsseoieni d'une utilité" beaucoup plus
générale encore , c'est la construction d'une mai-
son de justice. Jusque ta, il faut renoncera t'es*
pAÎr d'arriver à ta séparation si néeessaiie entre

. Une pentes Us dénole, e'est que des
hum m es au comr pur, au* libre* saines, iloni
dfie légère iofracûuii IUX luis aura nmiivé l'arrei
talion ! pauvtnl w Uouver confondu» avec tout
ce que la %ociétà a d« plus vil et de plus gangre-
né. Ce danger est plus grave (jue ne le pense,
nos administrateurs. Le contact journalier des

Ba

cofi'pmpus fait COQ trader ai&éme
s vicieuses
on songe que les portes des prisons tîe

* v • • •
 n

 r t u j ' * i a « • • i i i ' i y I I

stia s'ouvrent annuellement sur plus de deu_4_ .pund ave<v$nii« nnx

conditions
i de tous les àfjej et de toutes

on mesure avec effroi l'étendue du
mal, on tremble pour le péril que paitt courir
l'innocence des mœurs, QQ reliante U fuueâte in-
fluence que la contagion de l'exempte ne manque

at» d exercer sur tics jturies gens naturelle-
ment cotifiansel impre#*i(Mial»le3> et Ton se prend
enfin à blâmer énergiqueninnt les hauts fonction-
naires dont 1 attention ne se porta jamais sur c*i-
tegrande plaie «ja notre pays.

MM. Ie& officiers «n retraite, réUdan» d>n&
l'arrondissement de Ba&lia, épn>uveut toit sou-
vent , pous ignorons par quelle eau Te , du retard
(Jan$ le paiement 4e leur p*u:>i<>n trimeslrietl
1U vtenaent U'adresservit plaiiHe à M. le tuiwi

ance idiote, il répondait avec indifférence à
les les questions qu'on Inl adressait: faite*, L
s « , croyez tout ce que von* vaudrez, disait-1]
je sois coupable ou ne le MIÏS pas, j'ai de conif
ces, ou je n'en ai pa«, je n'ai rien » vous dire
TOUS lui s se faire.

« Dans la journée, on lut propos* de pren<
quelques altmens que î « garrtiens lui pré*
tiiient en les approchant de sa bouche. Il refi
leur office et demanda que ces aliment fus»t
pincé» sur une table où il voulait prendre
nourriture avec les dénis. Toutes ces circonsli
ces annonç;ii«u.l fju» le* facultés intellectuel
de Meunier éteîent encora. ébranlées, ou q
voulait 4d imposer pardeadémonatrationspuc
les.

« Aujourd hiii, depuis qu'il est reconnu, il *

| | M | 4iauratt«. -«—

— Hier malin , MU Jourdain, jujje dWtruc-
et U**mt*«.*enw#., «ib*ûiut, M: son* *raits

nés AUX écumes daiLnim-Philiripe, n»e$aitM
dt» <LtM«**« t vtin de prooéiler à U VMIU

ide \* voilure: *?«' avait ctmdttt* te ptinoe à la
énute**. l isant reti-ouvé dan» le

M. Zangiacui
J(:*«tii interrogatoire. Les premiers rés

Lit» de l'instruction doulient à penser que la ji
lice saura lu vérité ei counaîua le point de i
parts de ces effroyables crimes

Quelques arrestation-, oui été faite?. Qua
personnei«rdront \cs njjensde I*;

voilure, aii-d««»»s In plftCfp
qn «coupait le prince dr Jum ville-, un*- tulle gros*

è f d h l illiamlue, jarm <hiuie«l»ff»s une cuiller.
e gauohu du.carosjc a.été brisée ou <par

un fragment de celte espace aie Lingot, ou>pnr
il ne seconde bjHv., car il t'ai piobafahg que le pis-
lolet en contenait piu**ewt«.

T-rl^a.cUaiidif^4liu poir*«<Vst.cQu*iiiii£« en cour
.dejuitice poui c^nualtre de laltuutatdu 27.

— "Le Moniteur d'aujourd'hui, a janvier, cou»
tient U dépêche léié^niphique suivante :

Tié-pêcht* tètfgraphique de Bayonne.
La délivrance de liilbao est certaine ; l'ennemi

a perdu 1,000 hommes environ , et une partie He

au service diyin dans la chapelle
i Gazett

i wy décenviire. — Le couronnemrn
-le 8. M. l'im»peraur, «n •fuertite «le roi d Itirhe
v*i (l«ci&4Mettt B^iuis à l'.ftuJmr.oe^e j a u ^ e p - y
chaine. L'empereur et l'impératrice se ier^irun
a cette occasion tle« hîjom'qui ont été employé)
RU couFonnrment de fVttpoléon et tic JoééplÀ
e ique 1'tnirO.mserïK! (i*n6<le trésor itu.per.tjl.

— Un woyjrgtwr arrive de Nice , où il a Jai>sé
•Paganini, raconrr 1'aoejedoi.esuivante;

• Le célèbre et opulent violqniste entre chez
n perruquier et demande qu'on lui fasse la bar-

be. •i."opé,rjrlion nchevae, Paga^iot 4ire -trois «oos
d j l ' i fri \de sa potjie ; l'artiâte.en ^e

t b l i
frit \n\ue-

bb
p ; â . ^ q c fr n\ue

mentob«erver,que le prix courant dune barbe,
même pour la classe ouvrière, e*t de quatre sou*.
Impossible d arracher au ît-fKice rot des violon^
l lé d

p
le supplément de cii>q(CQniMncs.

Oi t-ut lieu le premier epricerî.
ni isV

pp cii>q(

Oientoi t-ut lieu le p e m p i
jite la foute des ilileiiiiniisVxtu&iait dans la

l
emparés sur 1$ lieu mètuc du crime, elles ont 4 *°" ««"t"1*""*-
re Lie hé»» s , dtt-hn , preiq i«* tintnédi:itement, ai — On Ut d;ini b Charte de i 8 i o :
curie preuve n'ayant établi leur participant*; TJn bateau fry'içaîs. qui »ieutd'arriver

PARIS.
ATTENTAT CONTRE LA VIE OU HQl.

— (^ilû dan» la Çhaita 4a t83u :
• Lassassin a élif r*3conuu : t( ne ni^ pa!f sor

identité cunstiieV par des léinoï^nages irréema
bïes. H s'appelle Meunier. Il est à^e i!e a3 ans
«I travaillait «.Uns. une maison tle roulage t où
était eniptojé aut qppoinieiut^ot tt« mille frauc
par an. Une maladie affreuse, ta gaie, couvre .so
Corps; son physique est dépeint avec vérité dan
l i f i l S / d Débl« narrait'
f|ttt UOns
lépression

p y q
faiie par le

di
des Débat ,

HI (tout prés#nt« i»n
son nej es( pr<u;u.

é

les prévenus et les condamnés, entre les détenus
pour crime el les incarce'rés pour dettes commer-
ciales. Le mélange pernicieux qui règne mai1 me-
ttant dans les prisons du ressort entraînerait, a
ta longue, la démoraUsation de tous ceux qur
conduisent dans ces frittes demeures les arrêt*
fte la justice répressive on \*% jugemens de U jti-
ridictïon consulaire. Voîîà l'une des pressante»

oent, et le bas uV sa figure singulièrement éjroî
et cmir(.

« Voici onamnent on mc*mt* b cireoaslance
qui a fait découvrir te nutu <l< Meuuîer :

« Ansnitùtque l.i nouvelle de l'attentat s'est n
pandtie dans Paris, un négociant dont le nom ne
nous es( pas communiqué s'inqni^ta p r é v u e àp

mûine 4*
ont il cunnai«sail les

de se.tcrai ntes à plusieurs
da à faire une déinarrh* p
fautiMitê, pour *• faîr* (umfnuiier avec l'indivi-
du r̂rt'M*' tïetlt) oonfronlJtîon a eu lieu ce ma-
lin, et elle a confirmé les appréhensions de ce né-

w
exaltées ; il parla

s personnes, cl se déri-
'nim^idate auprès ti

l'i

nè««S«ités ée notre département. On ne aurait gociant qui areconuu «on nrve.i. Meunîer na pa
jamais trop tasister sur un point qut touche d'an» :| *-'• ' ~: •-—-: -» t .jamais trop tasister sur un point qut touche d'an»
sî près à la moratttrf publique.

L'amerulenient des Coïnlainne1! e^t «revenu de-
puis quelqar temps le voeux 1* plus arnVnt tle
écrivains philosophes <te lépoqnr, et le sujet d «
davia^es les pïas remarquables. Les jourmux
judiciaires y reviennent sans c « w avec une pin rf-

ubcrc^ié à nierre )ém4>ignage el tes «uCcws prrtt*
ve* qui lu contirm^vent.

• On remarque du reste mi changement nota-
b!ci?sr,s ;a cnîcnir.Cv, iin«* > utoimiun s'est opé-
r w <lant se» hléeji, «)tfl9 tout ton moral: hier,
quelque* instant après tur> **r*si4(tt>n , i! sem-
Itlait comme hMfpe Uc stupeur et abattu par l'i-
dée d«» son p^p^re crime; a ce* premier*, symp-
f6mei d'abattement succtMa tint- sorte <!*insoncl-

in esl .i présent ttéieitn à l.i
is les divers interntgaioîres que Meur

a subis, il a décl;né qit'ay.int appris parccei
pour ainsi dire, dnns mn jmuieà^H I Iliitmiv
France y pur Anquctil , il av;ùl conçu d*' la Iw
pour la branche d'Orléans, qu i , d.nues ci
histoire, a toujours élé funeste. :t la France, i?
on le, projet d'»!Mas«inerle rt»i depuis lon»lefnjij

pour le mettre ù exécution, il a attendu
Age rat&onable.

D'aprùs >fi rapport dei méilecin», Innialudie

à Saint
Jean-de-Luz., apporte la nuiivelle de l'entrée U
Passage» , à 10 heures tin malin , du bateau à v.i-
•peurJsaie/teJ/, v«nant de Portugalrtte, lequel
a donné h nouvelle de l'entrée du général E*f "
tero à Bill,iao le 3."), après une nffjiic dan» IIKJI
le let carlistes ont perdu a3 pièces d'artîlleiit
on l« i '6oo) l iMset i o n homoiei faits prisonnwM.

™<Oi» Jft cbms.la Gaz'•.(te :
Le* correspondances lihér-aie*

quon a reçues aujonri! hm k Paris parlent île
Daprùs .r rapport ilei médecin», lumalailie ! \t,èe du "tirge .le Ititlun. etcu

";•""• •' ** : " "•• -••-"" 1 n'" I"' influer t {auwfmi m s.ml p»Hit i l ici-onl sur
l W à

p
date; 1 I {auwfmi m s.ml p»Hit i l i c i o n l sur U Ai.

rwn >ur fon mural et W pouswr à un aeta an. bataille, ni sur fcelk de isnlréo d EtearMods>
la ville.

Non* rapportons cette nouvelle, sans que 1
ne nous en démontre l'exactitude, car à Bnyonne
le 39 du Rnir , 041.n'avait aucune

v e de la l«vée i\u *w;ge tit

udieux.

— On lit dans le Journal général dos Trii
naux :

L'assassin arrdle* hier a été transféré, ava
huit heures dit snîr , h Ça Coneier^eVr*. Il et.

un baore; un kurt |Ht|net d'iittutiteriu
Ul>c dixuiutj dt,1 gurdes miMÛcipauK, l'uccnutp

Son ùtentité .1 eu* positivement rnnsmt^v a ', des'notivdiea »
UMÎ'KUI. Il s»n..mine Ufi imer, il e»t liU d'u« tVrmées dan* 11
rrotwe»* ilt* La Vdletle. S*m pure.! éteiniriiiu >| a*euFfc.fmHt»li9f|
é:.euce et | ; j reconnu. CV»I ou jeune feimii» c j o » t t..njtiurs eié rê|UMiiséji nveo l . ea . iamp. . ,

irepourvu dedncaho»! et s exprimant d'une mt{ l igueur. Les 1 «•irJiicLww.-in so*t pariés mainte
fiant au rtp*Mi d*? *iieiiiefltffc.<>urxis qui MIHI <MIH-
pé* ,.à labi î de. loute aitaqut*. C cAI desuituuÎ!f l avait v^ttl** lu

'est ; — • ne t'aima
Obi lui dtf«wu*tL.i

e roi, il répondu tju y
ne (ayantjamais aune\ et ne laUncrantjamais.

Depuis ce malin , M. XangiaComi, juge d in
tructMMB, est nupt*>< tèm kii; ^

K ji. prcjjent ; qn»ut 4,*es t
>outient ue pas en nvoîr.

-— L'a^ssa&sin, potir ttiien^ n^romplir son bni
t d i V i b s ' t i è l d

p
sVtait embusqué'

i l Ati U
bte deiseirt

seau <l g
e*t AH l'HMUtMil où sa Hu
jur paluer le* trois couleu
fel qu'il tenait t<iol armé

l

rière l
«tfcornle fe'g
IIK:UM3M U
1*» tirant le pi:
la coiffe de s

u , il se praç.1
ii*>*oi*ts du s^otii!

SA royale
e s .

fin dit qu'au nm
;i l.i Concierge)

n^ Tembramire dei ireu
rju.g et fît ftn>\ «pré* avoi

I 4

de Jtont1.- LAI* inku^u*« ren-
1i dr Gi»Hma cuit -w-e plu

i par IMS Arabes; atai.t <-ftt«

| n acquise, à urnir« a r niée * l ^ u i sera
<l*une grande îniporl.iiM'f .111 moment tle la fututie
eupédttion de Conttajulne , et par la suite p>ur
a^&urcr Iciç cvpkniuihK'a1ûui& de cet le virile av«jo

, tin h;mtme en faisait le tour au-dehors en sK-
flfilll do'lrmles svs .furers. Qne faites .vous, là , di-
rent ||nel^jues ^issans : Je siffle l'agaiiini, répli-
que lautte, parce qu'il ne m'a donné que iroi»
sous pour sa barbe. Le pauvre perruquier,
vi.ul.im ntt ne n"nv;(ot piy*»r 5 fr. unhillet
.parterre,.avajt i v.*tf»gtfap-

— L inliiioncede Mile Plcssis n'a pu faire nom-
M. Cii-tinlir Bonjour à l'Académie. M. Mi^nel,

SUr 5£5.coQçi|rre(l$-:Sl M'le Plcssis cop-
serve »a bienveillance pour M. Bonjour jusqu'à
In première extinctinn,'!! y » 10ut à parier que ret.i
lelieitivrillai.ee »«ra plu» efficace. En ce uioraen*
on , ne .B *KXU pe qt»v i^treuRi'Ki H ,n'y a pa« d<
hoses que l'un ne conseille de donner eu étren-

nes, et pour noiie part, nous n'avons lu aujour,-
(Hiuifl.ins Us grand* journaux que les annonces

Phalange doctrinaire.

Banc desle'gi
ttouo lie U ci

u floltans.

Force numériqiie du rainittére.
orrosiTio|i.

Extrême droite.

.Çauche t
Ce|D (te, gauche.

Mipistère.
Opposition.

16

5 .

ir le uliniarère. J 5
hn Jieuu*: des Jû&tpc-jtfondes ajoute : Sa de .ce

(I résulte que le iiMniatèçe 3 la majorité ,( q n s i u j t ,
c'est une majorité si faible que,le pioindre souf-
fle peut l'ébranler. __

CHAMBRR DES DÉPUTÉS.
Séance du 38 déceftibre.

g
qui t>t>n(JfM treVrvV

q
An mo ot J«JS é

p recommander U
i f i b à l

— IÎH jrtrirnalVrîfi|
l ic i te , comme une faveur, »a oiiiparntion de-
vint «n cnt.«eîl rie gtierre, et qui! proteste mo-

rte* l'ertqrtere ord<ntrtéesur sa coridutte.. Le géné-
ral «lfmntt>|» i.ttii** U é v e n t é , toute ta pfiblittié
d'un trihnniil luttiiaire/ (.narqn** l'opinion pu*

• puisse apprécier ces moyens de: iléfeits** (

une* personne
iadressé des reprocha» sur KO» action

u^mktmsi , en la ç«uu9tcA>aat, jl
se à M iï»éret il aurait rt*j»aiidi« :
je suis le ntimttro deux. — M.ii
loi ivponcTit-ott,

et que rien ne manque à v.n jnsri(ir.-)tion.
Le Moniteur dt» *"" janvier et«Hfiiaît une or*

^lonMmef, an dîne dn'3n deeviubre drfttter, qfit
«lérlareinilliL-nihrqjiefuiiu-f'inij ans .i dater du i"r

awfne,, nnjjpxés à pette ocdunimnce. Ljrpofuln-
e i l u j . U 1 if»» de (a France est de 33,54-»,onp. Celle du

j w p y ^ f r t o m r n t d e U <Jnrs* estde 3^7*889.
l e d e v a û , — A***- . Ie. H^fmbn-.. ^ Dnn MigM«lf ^

nés , on ne *au
f*HK liPILATOïllE qui fuit tomber à la minute
•c duvet des b u s e t i i o vÎMige. •

I.a Société ren CiMun»«ndilc «t pw actions de
)0 Ir. , ^A capital de a;"u»,v<to fr. (réserye à la
niche, 5o.noi> fv.)dcs Grandes Affiches de Fran-

ce , jouripl qiioûditiJi d'Annonces universelle*
pour Paris, Ja rfntir-e et IVtrafi^er, svusla difec-
tinii de M. / U M * N GAhDÉt, ancien négociant

Rue îles Filles-Samt-Thonias, n*.i , place de

hST CONSTITUER par acte enregistré à Pa-
i i s , le 17 décetpbue courant ,p»r suit£ de U pri
*.<* dvs quatre cents premières Relions.

Les »honuemen.s d'une -nné*1, que l'un pren-
dra jusqu'au %i janvier 1837 , seront maintenus
aux prix,ile 4° fr- A partir du i"" février t |lep|)ri
est h \é : pour un an, 5b fr. ; € ntuis, 4" fr. ; |

i»is, 14 fr.
Pour l'étranger, en plus : pour un an , }6 ff^\

8 fr..pour 6 moi» ; 4 (r. pour 3,(nois.
Pour les deux cents actions de la deuxième

Ja Socié-

lui »y«n

série , on soumissionne à Pari-f :
Chez M. L^aotiscEois , IJanqui

té , rué 11iéve»ot, n° 5.
M. OÙSAIC3IES, Notaire d« Ja

P ï l Dd P l é 5 , T p.
Au sîége rie la Société, roc des, Fi(le»-Sppit-

Thoraas , n° 1, place tle la Bourse. ,
— Voici, d'après la Revue des Deux-Mondes .

qui paraft p^rniitement iuiiiée aux secrets -parle-
h Ï t l'état réel des forces du.m'nw'èrç et de

îpps qui!tit. — Mai» le numéro trois, prince que la preise étrangère représente comme ^'opposition, ainsi que des diverses fraeti
t iraupe»ia;repA«e»rem«^« laissant arrêter, tantôt dans un !ieU , un«6t Iles oonsiiiM**Mt:

-Voici le résultat du dépouillement du »cçuiid.
ÎSuuiljre des yotaqs, 3p7»
Majorité absolue i54-
M.' ,^"Jiin -a- ^•JÇ'ULISS -voix ; — M. Laffitte,

?4; — WT^Humann , J6; —M.'Iacq*uemiBo», 7;
—41. ,Royer.Collard , 6^ — M . Rouillé Foptai-
ne, 4 ; — M. Benjamin Delessert, ^,

M. Dupin ayant obtenu la majorité absolue est
proclamé président de la Chambre des dépviés
pour la sesijon de i$2vj.

Qnjproçède de suite au scrutin pou/ lapoaji-
mination de quatre vice-présitïent.

Eu voici le résultat :
Nombre des voiaus 3 i ô .
ftlajoritéabsplue 1^7.
M. Cal mon a obtenu 219 voix; — M . Benja-

min Drlesftert 167 ; — M. Jacqiiemînot j 3 i ; —
JVI.rCunin^Gridainë t ta ;— M. taasy m j —̂  H .
.True &a; — M . Etienne 68 ; — M. Humann^o;
— M.Odilon-Barrot 56.;—IVicpd 56; — M. D u .
pont (de l'Eure) 3g; — M« Rouillé DesiioaUt-
nés 38.

MM. CaUoùii et Benjamin Deles«rt ayant seuls
obttn^sf JaI.<D*JQrité ahsolue «pnt.pjrocJanicit.Tice-
pré>idens,

La séance est levée à 6 heures.
Demain à 1 heure séance pnbliqne, suite du

*cs*-i\n fwwr- U noounaù^u «de ̂  i
«id.cni et :u>s spçrïJîifes,

Votans, 3ai
Majorité absolue, tôt

M. lacquemînttt »r>l>tenu 167 VAÏX; M. Gunm-
Gridaine, i6o;M. Pasjy, >»o; M..<Jei>im„M,\J•
^ &!., Jj.cqtKin.1n9t. ajant^obten.u, la ^ojorité ab-

solue, esl proclamé troisième, vice-presidènt.
On urocèbV i nn scrutin d*» b?Ho»3g* entra

MM* CuninvGridaJne et -«'auy.

Nombre de vntans, 3a4-
Majorité absolue, fô3.

M. Cunia-GriiiaineaobMsa 166 TOIX; M
n 6 o .
En e^n*fqurnce , M. Conin-Gridaipe



1

obtenu la mijoriie, est proclamé quatrième vice
président de la chambre, .

On procède au scrulia pour la nomination de:
secrétaires. •. i" •'•" "

M. Boisay d'A&gtaay ayant WBI obtenu la ma
Jôrité absolue, est proclamé premier secrétaire.
^Xa séance est levé* à 5 heures i[4.
*'' Séance du 3o décembre*

~^i» suite de l'ordre du. jour eit ta nommination
au scrutin de trois secrétaires; M. Boissy-d An*
glas ayant seul, dans là séance d'hier > obtenu U
majorité. • ':'- ''• " i ; *

MM. Félix Real, Jaubert efPiscatorv ayant
obtenu la majorité, sont proclamés secrétaire*.

M. BEDOCH, président d'«»e , se lève et avant
S'inviter M. le président «t MM. les secrétaires à
prendre placesu bureau, il s'exprime en ces ter-
nies au milieu du plus profond silence :

- Messieurs et chers collègues ,

• C'est pour la troisième fois que mon âge

m'appelle à l'honneur de vous présider t mais je

ne vous dissimulerai pas que de ces fonctions

exercée* pour la session de 1837 , je rapporte un

sentiment douloureux qui me suivra jusqu'au

dernier de mes jours. Ce sentiment vous l'avez

partagé , mes chers collègue» , lorsque un grand

attentat contre la société a été commis sur la per-

sonne du roi des Français presque sous vos yeux.

• 'Nous avons porté ensemble noire douleur

an pied Auf trône, et si votre président d'âge n'a

pasirouve de parole» nsst*£ f"if ï**« pour îVxpfîiiier,

ritaaera bientôt un organe drgne de vcuis etd'el

U lllé'mr (Trrn Vii 1 n ' A,s*i'iuimeitt. marqué).

-Je; V VIA travaux vont s'ouvrir 5ous reu«rptr*-

, santé direction ; puissent-ils par la gravîtéde vos

délibérations imprimer aux lois cette empreinte

qui commande le rt»<pertet qui refoule les man-

Vaisei pensées au fond dt»i cœurs : Je î« U^sîre et

je Tespêfr!'Bravos prolongé*.) ; ,., , > »

M. Du pin , nccom|w*»né d«»s quatre secrétaire ,
monte »u bureau. MM. Félix Real et Pismtnry
se placent à su gïiache; MM. Jaubert et Boissy-
d Angia* à sa droit*?.

Fn remplaçant M. Rédoch au fauteuil ,M. le
président lui donne, suivant l'usage; l'accolade-
* M. DI'PI* se lève, e t , au niiftett du silence,

prononce le discours suivant :

?,,,T? * Messieurs et cher» collègues»
"*n*'V ï.*hnnnenr q l i e m e fait fa chambre en me

confia ni OQar lasixièm*frti|fa(]irpctinnd<-wtlra.

vaux, ce suffrage de me* collègues,, si cher a mon

- coeur qui, «"ans vos précédentes sessions, n'exci

tait en moi que la joie et la reconnaissance , trou-

ve aujourd'hui mon aine empreinte de U tristes-

se où nnusa tous plongé l'attentat renouvelé sur

la personne du Hoi. Cependant, messieurs, la

Providence a cela d'admirable dans ses dessein*,

que nVun mai réel elle fait «niiventsoriir !e biee

• Si ces funestes tentatives créent un péril au-

;t^t|r4lf M n̂Ot elles font éclater dans U personne

dtt prince un si noble courage, une telle abnéga-

tion qn* i homme «efface , pour ne montrer que

la !**•£> m est surpris de trouver la royauté

cunsuWdéc AU B«ini4iiên>e

aria pensée acquise k tous tes bons

se i.-ouVë UH Roi tel qiie

( 45a

notre nation les aime, un Roi plein de* Valeur et

de magnanimité.

• Quelques in a tan s séparaient à peine «on ap*

parition au milieu de nous de 1 attentat dont il

avait failli être ta victime , et vout avez vu avec

quelle fermeté, prenant place sur le trône élevé

dans cette enceinte, il a accompli le devoir ro

yal, assisté de ses ministres , en entretenant la

chambre dtfsaftiiir.es et des intérèîs de l'état.

> A son exemple, Messieurs et chéri collè-

gues , bien que le deuil soit encore une foifc dans

nos cœurs, songeons aux devoirs qui nous sont

imposés, comme représentai!» d'un grand peu-

ple , qui a remis dans nos mains la défense de ses

intérêts et de ses droits.

• Uniquement préoccupés de cette noble pen-

sée, vous entrerez dans l'examen des questions

qnî TOUS seront déférées avec calme , sans vous

laisser détourner de la recherche de U vérité et

.surtout avec une sincérité dont le pays a besoin,

ce qu'il attend de vous.

> Chacun de nous est profondément convain-

cu que le pouvoir royal doit être fort, et que

l'inviolabilité du Roi ne saurait être trop efficace-

ment garantie. On nous verra donc toujours em-

pressés à rccnnnsiître et â défendre les prérogati-

ves constitutionnelles de la couronne, comme

aussi (I^,f rance a droit d'y compter^ à maintenir

es noires, sans empiétement et ««a» faiblesse .

avpr celte dignité qui donne de la valeur au con-

cours et de la fermeté au pdinl d'appui.

> Messieurs et chers collègues, j'ai vu la cham.

bre pénétrée d'un même sentiment, puissé-je la

voir animée d'une m£nie opinion.

(Ce discours est.suivi de marques nombreuses

l'approbation parties du centre.)
f1' ' Commission d'adresse atïrV&y*' "* ^

i" bureau, M. Hébert —a* M. ThU'.-~3V, M-

Pisratoiy. — 4*. M. Hervé. — 5", M. CHIUUMI.

— 6T , M. Thiers. — 7e . &. Wurtemberg. — 8e ,

JVJ. Saint-Marc-Girardiq,—rû.,,'^ legénéral Jac-

ANNCWCES E T AVIS DIVERS. , ; . ; " _

DF PAR IF RfM.

Vente aux enchères sur licit.ilion judiciaire
Tun éiftge composé de quatre pièces , des gre-
nïêrs dU'destu'*., d'une lerraise,et un1 cabinet, dé-
pendant te tb^t.d'uôtti n î̂̂ ton sise ^ Bï)sln t rue
duïte. •

Les dits étages, greniers, cabinet el terra***
appartiennent indivisément an sieur France »îb
Calamlra, fourrier au 46* régiment de-ligne en
^arninon & Strasbourg, y drtneurant, domicilie
de droit à Bastia , au sieur Antoipe pané et à la

Mârîtf T.ii. ïeDjac, VCÎÏVW Al.i<^, ;.-u.i d<u*
commeicans demeurans et dntnlctliési Baitia.

La vente par Hcitaiion a été orttonoéf pur ju
gement du tribunal civil tie Bâs'fiàj du 1- jî'llct
1835 confirmé par arrêt delà cour rov.ife du 3u
Mai dernier, tous enregistrés, sur ia (îeniand"

toiae lofeph Gnâsco rtuidiirt h Bastia, commii
par justice.

L'adjudication définitive aura lieu f en l'élude
du dit Notaire, sis rue Napaiion , te a5 janvier
courant 1837, à onve heures du matin. L'adju-
dication petiparatoire ; ayant eu lieu I* 9 janvier
courant, le dit immeuble a éié adjuge au sieur
Aatoiue Si»co, propriéuiird demeurant à Ba»*i»,
pour la aoimuc de 5}6uo tr.

S adresser audit notaire pour connaître les
clauses et conditions de la vente el à M. l'avocat
Caseila, fondé de pouvoir du poursuivant, poiir
voir les immeubles.

BastU le 11 janvier 1837.

Le public est prévenu qu'il a élé trouvé sur la

cote auS. (JeBastia} et tiré du fond, un grappin de

moyenne force. Les propriétaires tout invité» à .

le réclamer au bureau de l'Inscription maritime

à Bastia.
Bastîa 9 Janvier i83^.

Le commissaire de tlnscript,
OdSfOLlII.

yupavle Chef du feryiee de Ip. tnqriftp ep Cprset

L'entreprise des bateaux à vapeur, chargée de

la correspondance entre Toulon et la Corse, pré-

vient le publie qu'à partir de la fin do. mois de

janvier courant , lu fret des marchandise* sera

augmenté d'un sixièm&du pris, actuel» Cétte-aug-

mentalion est nécessitée par ïcs pertes dt>n! e!!e

a été victime sur ie transport des marchandises,

par suite des nia uval fi temps qui régnent tie puis

le commencement de l'hiver. - -

MALADIES SECRÈTES. i ^1

Traitement du D* G. DE ST-GRRVJUJ. *: a *
Cette nouvelle méthode qui est prompte i peu

coûteuse et facile a suivre t&nsie plus grand sW-
croî, guérit raiiicalcr.ienî «ANS WRCTW»1' tes rcâu-
/ans , exostoses t tdtùsrcs} dartres , graveiie., ca-
tarrhe de vessiâ et toutes les maladies siphilitiques
récentes , invétérér« ofi r^hftlle*. \*t vint* d«« »f-
lectîons nouvelles est détruit en i5 ou ao jours
sans répercussion.

Bue Ilicher N° 6 bis à Paris. '
Truiteumnl gratuit jtar correspondance.

MQUVÊMfeNT DU PORT DE BASTIA

,._. . Du 4 ou 11 janvier i837.
LIVOURNB-, Mistick J'-./rtM/tA, cap. Valerj.
JVOURM-;, Misûtk Antoinette, rap. Bugliant.
UOPHIA^O, Turuav jfnxaficuUtûni cap. Senti-

dei. , . .
PAUlilEM.,* , Bœuf Jésus MarU, cap. Biowa.
FOCE 01 GÔLO. Bvicuf VUcga Hes Cttrmcs t cap.

Figallo. ,
S'-PELLEGRIXO, AfUtik, * « « , « p . Si»co. ,.
TOULON. Buteauà vapeur. Lia moue % cap. Valci.
NAPLES, Balancellev//.i/ïr/j cap. Meteresi.

P U f t C d l J u & !*ouii, cap, Sorrentino.
', Râteau &-.Charles t rap.-C«rvoni.

GKNES, Bieuf Jestti-Marie, cap. Baussa.̂  ' '
" * " M r ' ;

) ficeuf Kiergcdès carmes , cap. FigâUo.

. TAITf f tÉOU.

M K I H l>: i» is- JANVIER 1B.I7.

OH l ' i l O H V I A »ABTIA

«ODkHAI.VAft4iT TOCS LES MUCltgDI.

*. VJkfttS

A. -J.ii.-- -Li.r«tf'4«L««tH.iTt**Bni'
el û-, rue .V Uim» de* ÏKI*'I«* b" I

UC t' ' '• • :r«e , M" 8; àl»<'or-
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PUBLIÉ A BASTIA.

COUSE. f-
La Cour Iluyale, chatubre civile, a procédé

dans son aml'iencc publique du 16, sons la preM-

dence île M. le Comte Colouna dlstria , premier

président, au tirage deajutés qui doivent iormer

les divers jurys <le jMgei*miit, pendant la pre-

mière session d e i 8 3 ^ .

Voici la liste des noms que le soit à dé>ignés :

iii Philippe, propriétaire ,
i Hftitiii idem , Ajturio. — S.iv)

t e en rciiailc, l M»Cuinmis^iiitMlt'gutit e en rciiailc, lîtsiia. M»n
•otiî Fiiinç«iiâ André, r.ipitainc en retraite, Bas
lia. — Cusielli Poilioti, prupr. Coite. — Can.if-
fa Jtan-li-ijut.NLt;, aviM-jit, B«*iu.— Pi^tii ntitine-
Fiuruvnntc, mèderin, San.'ne. — Moielli Jo^epli-
Marit*. prttpr. Ikuslid. —C<*co>niAuiume, p'npr.
lt S i i J h Antoine , peict?|>U*ur ,

i A j i

pp
a. •— Siisitii

— Siisitii Jtiscph Antoine , peict?|>Uu ,
— K;tt;ili Mathieu, a votai , Ajaccio. —

Bt I* c s l i i

, i, dans U composition des lablcuuic de& jurés^l concitoyens, la Corse n'en est pas encore réduite

tendent saus cesse à substituer, à la désignation * ' ' - • - - - - — : - -i— «a_

du sort el aux prescriptions de lu loi, le hoi)

plaisir et l'autorité arbitraire d'un président de

cour d'assises.

Cet abus ne saurait se renouveler encore, san

fausser entièrement l'institution oTTjury. Viciée

dans ses éléments essentiels, elle offrirait moins

iir garanties aux accusés, qu'une j ILS litre spéciale;

car enfin les tribunaux exceptionnels , une loi*

oi'g'.tnisét, demeurent avec nn rar*cU:r« du {titité

tl.ins la eompusiliot, de leur personnel. On uc1«s

voit pas rhiitijjer de juges k ch-que instant, rem-

placer le lendemain celui qulavaît siégé la veille.

Un piéi>itlentd'unecour prévûtale n'a pas le pnu-|

voir de loucher capncieu«ement à la formation

primitive, ni déposera son gré nu improviser desj

magistr.its. Les accusé* savent du moins en quel-

us sont remis l'honneur «t la vie, quels

ux qui doivent prononcer souveraine

...ir leur sort. ''

.1 v i e u x , idem, vuipa-^ —• T ( î r h ' : ' Ia>''archede quelques présiderrs d?
, uutaire, Le^ie. — Lima- cour d'usures nous ferait détest«*r à la longue cet-

instiluti'm ïl faut lui rendre son vérita-

î»ord.*!i.inî Fidèle, |<ii>j>r. Ba*ti.i. — K
Ooiuinique-JtMii Philippe, rdem , Centuri , -—
Caselk Jean Paul, avtc.it, lïaslîa.— ficialdi Au*
tuinv Fianroiï., piupt Sdii iMarliiu>'U I,nia —-Vi<i-
le Anti.iiH-.M.à.i.-, avocat, lîastw.— fiavi l<>ii.icts | l l l t , n l s u r | e U I . s o r l .
uifùvie, Uu&iia—Ciisjm»va C;ituillet ptopr. i>.tr-|
ttue. —• Ctc't'ia^uerra Ouis-lciix , idem, Volpa- '
joui.— Pcri'Ui w

Hnch, p
ruU Hnch , prite^tcur, Va!!: taîlc. — iî«it"sti t ' î c f!C[|ç institution. ïl faut lui rendre son vérita- ciaîre , et nous a fait remonter, sous p

Dauiistt*. prour. .Mullifao—Cuuro Antiré, do< tem | , - • - , , , • % *~*\ • i i- r •
e u ' m é d e c i n e A i i t r i o Art »\\ " Heur v • i \ Caractère, et la r a m è n e r a la p u i e l e d«* son] vue , au niveau des autres département français.
llusna . ] t<^T. i f . s | Jor.n • j » ^ . | ^ I j » - . . | . r . ' v N u t t - ^ f i g m ï * , <̂ n raFfranchissant de Tinjurietise tutelle1 C'e-it nous qu i , les premiers , avons flétri de to ik

las» —Gabrie l l i Xavier , idem , T i i i l n m a . — ( « a i e - j de certains nta»islrats<iuî se croient appelés à ré '« poids qui appartienlà une consc ience d'honnête

i î l»U U e m Ua, tu - ltulial<.cu Siim..n, , m r u< mei l leures inst i tut ions Pana leur p e ^ Aoramc , ce l les des déclarations du jury que n a -azzini l'itrif, i4fin, Uaitîa — lïuliat'x;» ^HU
idrnij \e>covjlu.— liaiutli Anttiiiu* bitvestre,
avocat, Sartene. -—Rusinucci,' avural, Ajuct-io
— G>»U-Hii)i Augustin, prnpr. et i*«!

— Salvini Jaeijuf? Andié, t.—Fabia

f p
rrr; j»r

«i Jean, Iibrauft iîa>là.i. —Pu-u> \H1OIIH-. JCJ
propr. Mouii<fUo.-r-Lc*'«'J''iin-lia(»ùr*l*'l
Ajarrio — Ualisoni fuiep.Ii du tvv. Vierr
Clmelo. " * . . • • , . . .

Suppfy'mcilaii'cs Sisco \nttiine-Louis négoi.
Bastb — Mcolini Juwph-Mariv, nier» i»r, liastia.
AuloiuPtiTrt-, piupr. lia s lia. — Fi^arelli Hyacin-
the, idem. B^tia.

Knu» ainuins a penser que cette liste sera

• i r e , l i l i u i i u i i r i r g i • • • • > . v - - -- -

toute t>*iïïri« juaiîce crnnïnellerCest celûTerreur

de li-ur «*s|int qui l«s pi-é**î )it<

• il II.IUSIKS

fausse vol

is qu'il*désoiga

nt̂ eMt comptèturoent le jury par les congés en

m.-mc et le roulement perpétuel des jnréŝ -*"***̂ ^

Amis d'il |>''YS et chauds purusjns dp. la prnc<*- I

T, nous èverons toujours

I vec force contre toutes lesattèîhtés qui pourraient

Knu» aimtins à penser que rem- une » . « i y dire portées. Personne ne désire plus ardem-

•*t*;*ttfnii<? dans ^on intégrité, autant du moins ment que la justice sttit forte et les jurés libres ci

que les inleii'H de la justice *t la prmnpie expé I întlépendans. C'est le premier hcscîu lies Corses ,

diii«m des alt>iiies le pcrHi«(ii<nii. Il seuil tempsllc g»ge le plus sûr d'une complète sécurité. Maïs,
i-:.i ^, ,„ «aipiniiame intelligent ffe nosdi p

de uieare nu terme à ces épurations sncc^sÏTe

c y*^c le plus sûr d p
race au Ciel et an patriotisme intelligent ffe no

|1 acheter cette heureuse sécurité au prix drs ga-

Tantit'3 judiciaires que nou- tenons de la loi cons"

litutionnelle. Le jury doit fonctionner avec les

élément qui le constituent. Les présidens de la

cour d'assises doivent se renfermer aussi dans la

sphère de leurs pouvoirs, autrement il n'y aurait

plus qu'arbitraire et mensonge dans les œuf res

les plus solennelles de la justice répressive.

Ces rt-Jlexions , que nous livrons au parquet et

- la classe des hommes de loi, sont dans tous les

esprits judicieux et ne peuvent manquer d obte-

nir l'aveu de tous le* magistrats seusés dont la

mission est de respecter les formes, soit qu'il s'a-

gisse de la composition du jury , soit que ces ior-

'nies se rapportent»» jugement des a fini res. D'ail-

, leur* personne n'a le droit de soupçonner la pu-

reté de nos intentions. Quand les jurés ont failli A !

leur do voir, nous avons fait entendre des accents \

sévères. Les mesquines considérations de l'in-

térêt individuel ne purent rien contre l'amour

sincère et éclairé d'une institution qui a fait in-

tervenir le p<~>yâ dans l'exercice du pouvoir judi- i

ciaire , et nous a fait remonter, sous ce point dô |

aïs.

nta»islrats<iuî se croient appelés à ré '« poid q pp
, ! f n m . r u< meilleures institutions. Pana leur p e ^ Aoramc , celles des déclarations du jury que na-

e , la. hitraire e5t un «Ics^éléinents essenlieU^é >»«ait point 1 opinion publique. Sou* «avons
ï l r C V pns plus reculé devant le courroux des sollici-

Hénappointés, que nous ne nous sommes
i d p m e s s e si!..*^ îoueher par des prières iiî d*s promesses.

[j$uî donc oserait désapprouver les remarques

que nous venons de fuire sur l'abus des dispenses

et te« changemens qui surviennent à chaque ins-

tant dans la liste des jurés?

Nous avons déjà félicité l'arrondissement de

Cnrte de l'état salif*isant où il se trouve depuis

quelques mois. Tout le monde sait qu'il fournis-

sait son contingent trimestriel à la cour d'assise»,

que le juge d'instruction suffisait à p*i»*«tt
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nombre des procédures criminelle*. Eh bien
Bous avons acqui» la douce certitude que, (Un
l'intervalle qui s'est écoule entra le premier dé
cembreel le 16 de ce mois, il n'est arrive nu par
quet du procureur du roi qu'un procès-verha
constatant un meurtre et une plainte correction

\ nelle

Si l'activité et la vigilance du procureur du ro
d'un côté, et la rapide expédition des procès ci
vils de l'autre, unt presque tari la source des cri-
mes, que DK puurrait-on pas espérer de l'utile
influence d'un enseignement »up«ri«ur, organisé
au sein de la ville de Cor le?

Cette tendance générale des esprits vers des ha-
bitudfisd'ordreet de pats est due, en grande par-
tie-au progrès des Lumières et à l'accroissement
du bien être d*as les classe* labnrieqses. Pot:r
raffermir cet état de paît «t prévenir le retour
des dimensions intestines qui ont si souvent e-
claté au milieu de plusieurs communes, il ne
suffît pas de poursuivre énergîquement les por-
teurs des armes prohibées. Celte mesurées! ex
celle n te. Mais, c'est par l'instruction qui moral
se, et le bon «hoix des officiers municipaux qn
les populations honorent de leurs suffrages ; c'es
par les vertus évangéliques des curés de village
par la conduite régulière des instituteurs, ,
ontplus d'action qu'on ne le pense sur les mœur
de la nouvelle génération , que i ou parviendra
entretenir une heureu&e harmonie d;ms les f
imtlli.*«. La satisfaction A** besoins matériel» ( «9»
lesquels la paix ne serait qu'un bien éphémère-
est dans une prompte et sage distribution deÇla
justice civile.

wt- i l les peindre comioe dignes «ma d'occu
per U» <.uuîrci de la faculté de Paris ou les f«u
leuils de l'académie à laquelle il s'adressait. -

C'est ainsi qu'ils justifient leur digne président
11 faut convenir que l'ardeur du néophitiioie a
été poussée jusqu'au sacrifice de l'amour propre.
M. Vannucci avait allégué que les médecin* de la
Corse ne connaissent pas même la manière de se
servir de certains instrument d'art qui partout ail-
leurs sont » l'usage des infirmiers, et ses hum-
bles confrères de convenir fcuicluun«fit ou ils
nont jamais trouvé que des Mogût dans ta bouche
au dans sa plante. Ii n'appartient qu'à L'OMBRAGE
SUSCEPTIBLE de quelque collègue blessé par da al-
(usions à son inhabileté de méconnaître tout ce
[u'il a de vérité et de justesse dans les observa-
ion* de M. Ysïsnîicd.

Étrangers aux démêlés 901 divifttat U faculté
sur des thùses médical***, nmh nous bornerons
à adresser des vœux au Ciel, pour qu'ils n'aien 1
jamais a faire sur nous l'eisai du système dont
j diisent les propagateur*.

trouvait une jeune Italienne d'une grande beaulér
âgée de 18 à JO ans. Cumiutte immédiatement a
IJ Cour des pat ri, devant I«JS magistrat* instruc-
teurs, elle a éié mise en liberté après un court
interrogatoire.

Les autres personnes arrêté«s sont les lîeurs
Nenevé, Agé de 3o ans , menuisier t rue Saint*
Denis, 44 > Leglunic, commis-voyageur ; Du-
mont, dit Juko, marchand de limonade aux théâ-
tres de» boulevarls, et Duloug, ancien entrepre-
neur de la diligence de Beau vais à Metx,

— Ce matin M. U commissaire de police Col-
lin, comniia par b cour de pairs, a procédé à l'ar-
resuttoa de tf!U»-Maria , Âgé de 37 uns, peintre
en bi lime us , rue des Mauvais-Garçons SMean ,
a1; et Vasmuih.àgéde l u i n i , rue -le Seine S'-
Germain, 5 (. Chez ce dernier ou a saisi des em-
blèmes républicains et un livret contenant une
série de numéros imprimé.'* en regard desquels '
tont tracés certains signe*.

Tous deux ont été conduits à la cour des pairs
et interrogés.

Il paraît, dîtune feuille Judiciaire, que l'affî*
liai I mi de Meunier à la Société des /ami/les est tin
faitacqtU à l'instruction de l'attentat du 37 dé-
cembre. Celte affaire semble prendre une exten

337 qui

ijsse disent les propagateur*.

/ L e s assises «!u Ier irime»lre 1
ront le i6 février prochain seront présidées par
M. Viale-Rigo CDnseiller, en remplacement de
M. Stefeoini empêché. Sont désignés pour assis-
ter en qualité d'assesseurs MM. Arrighi et ,Juche-
ivau dn S'Déni», conseillers.

v
f\La feuille de IJ préfecture, qui, pnur prouver

apparemment qu'elle était libre a changé de titre
vient d'ouvrir une de *es colonnes à une lettr
fort pl.iiïanle que nous aurions attribuée à des _
lèves de «ixième, si elle ne parlait la signature d
cinq docteurs en médecine. Ces messieurs ne
croient point gratifiés d'un brevet d ignorance pa
lerappo'ïde M. P'annucci. Nous ne leur conte
teruns pas l'honneur d avoir propagé la médecine
en Corse, pas plus que le tïire de scientifique
qu'ils se donnent réciproquement avec une mo
deslic édifiante. Nous prendrons seulement la 1
berté de leur demander s'ils professent l'art d
guérir comme ils écrivent h langue française, a
fin de savoir à quoi nous en tenir dan» le cas où
nous tomberions malades. Comme ils avouen.
naïvement que leurs investigations médicales ne
vont jamais au de U des symptômes apparen», et
qu'ils s'honorent d'appartenir à l'école dont M, le
docteur Vannucci est (e fondateur, il pourrai*
bien se fairenussi qu'ils se trompassent grossière-
ment et sur la cause de notre réponse et sur la
secrète pensée du mémoire dont ils prennent si
chaleureusement la défense.

« En réclamant des moyens d'instruction pour
« dei confrères de la Corse, M. Va u nu coi de*

La Cour royale de Bjstia a envoyé une adres-
se à M. le garde des sce.iux au sujet delà nouvel
le tentative d'assassinat commUe sur la personn
de sa Majesté-—''

sion qui ne permet d'adopter les formes rapides
auxquelles on voulait d'abord la soumettre. Il
est cerlain qu'elle ne sera pas portée devant la
cour des pairs avant le mois de février.

— Une correspondance particulière adressée
iu Siècle, contient, sur Iexpédition de Coustan-
tine, des détails qui méritent dètre leproduits ,
et dont les dépêches o (ici elles n'ont pas fait men-
tion.

* Forcées d abandonner le but de leurs efforts,
nos troupes semblaient menacées des horreurs de
la famine ; heureusement qu'elles trouvèrent

D'après* le tableau de la population de la Fran
e na»" déparieinent, celle de I2 Corse a atteint a

i836 le chiffre de 207,889 habitans. Le recense
ment constate donc une augmentation considéra
ble dans notre population , puisque , d'après les
derniers tableaux, elle n'était pas un delà IOJ,
407-Sous ce rapport , il a trois département qui
sont inférieurs à U Corse, savoir, Basses-Alpes,
Hautes-Alpes et Lozère. La popuUlion de ce Jer-
nier département s'élève à peine à i4 ' ,733 , et
celle de& Hautes-Alpes à 131,162. Et pourtant
ces dénarlemeos ont plus de députés que la Cor

bientô: dsr.i
quelles t

••!«* 'Ait b\c san«erv les
Arabe?. Le soldat le faisait griller et ensuite
bouillir : ai'«si préparé, il remplaçait le riz que
l'ennemi avait enlevé sur notre convoi. L'aban-
don de ces vivres est maintenant le sujet d'en-
quéie dans laquelle le colonel du 62e et l'inten-
dant militaire auront a se justifier.

• Le a4 •ovembre , vers midi, les Franc-us
exténués, dorent quitter leurs positions d inves-
tissement. Ce mouvement de retraite était une
opération très difficile, il fallait, avec 4i°oo fan-
tassins à peu ptè\ valide*, protéger un immense
convoi, composé d'artillerie, de voitures encom-
brées r.'f1 blessés ou de malades, et des bd gages
de luuti* espèce. Une population en armes de S à
i<>,000 homme» àisiéftéi s'élançait IJ rage dan» le
caur sur d » victimes qui paraissaient vouées aux
;ruauléji du fanatisme. Les imans, sur les mina-sm L

rets tles mosquées , et les
l i i d I i

s, sur les murail-

PARIS.
— Dans les diflérens signalemcns qui ont éié

lonnés de l'auteur de l'attentai du 37 décembre ,
mt s'est accordé à le représenter comme un hom-
ne de petite lai Me et de frêle apparence. Celait
me erreur. Meunier a cinq pieds quatre pouces;
1 est vigoureusement Mii et a surtout I* lé^etrèi

grosse, il parait fort tranquille dans sa privwi, où
il reçoit ton» les soins qu'exige le mal auquel il

»t en proïc. Jusqu'ici rien n'annonce q<i'il ait
lit de* révélations. fVErho,)
— De non relies arrestations ont encore éféfai-

:esT t̂-r et au jourdhui, A l'occasion de l'attentai
Iu«décembre.

A* nombre des personnes arrêtées hier , se

mosquées , et les fcuini^s, sur les murail-
les excitaient de IJ voix et par imprécations lev
iiiusulinans â exterminer les infidèles, l^e t*&y
Achmctoccupaii l.i cimpi^ne Jver ses nombreux
cavaliers ; il n'avait que la prétention de détruire
tous nos malheureux compatriotes. Mais l'infan-
terie française, favorisée pjr un beau temps,
conservait le courage calme de $rs devanciers en
Afrique, de nos bcives d'Kgyple.

— On a reçu d'Ornn , par voie directe, des
nouvelles importante* d Atxl el-Kader Ce chef
lient toujours la campagne, et tes partis vont
tout le* jours jusqu'aux portes d'Oran, d'Arxew,
de MaiAgran ci de Mû»Ug.inem, ou ils enlèvent
nos bestiaux à U vue de nos soldats.

— On lit djns la Touiotnais du 3o décembre:
• Nos informations étaient exactes: mm» pou»

von» affirmet qu'une nouveiîe expédiiiuu * été
résolue , qu'elle sera organisée avec ions les eîe-
mens qui assuient le succès d*»«ne entreprise, et
qu'clleurûra de T l d P V

• Kn Jttendatit que l'expédition ait Heu nq m
nie quelques renforts eu Afrique. Il y n que

quet jours qu'on a etulurqué sur I Sgi'rie $$1* h<;"
mes flu bataillon des tirailleurs ; ce corps a
bientôt un effectif de 810 hommes et occuper.
Ghehu*. Vu dél4chcmei>t du 1 Ie de ligne vu eu
t-mharqué pour aller rfjoitidre ce régiiiteul à Al
ger. Un attend Sau huinutei de la légion étrange-

qui seront cjittonnés ilaus les environs d
Toulon jusqu'à ce qu'on bâtiment soit affecté
leur embarquement pour l'Afrique. Voilà dé.,
3,IMM> UtMllUiea de IClltofts.

• Dans diveri magasins d'appruvîsiouneraen:
pour U guerre et !a marine, on redouble dactivi
té. -

— Voici les correspumUuces et les rapport
ilticiels qui sont parvenus sur l'affaire qui a pré
éJé ItHtliéH d K*|»Jitero dan* Bilbao :

Saint-Sebastien, 39 décembre i83<5
Vous connaîtrez sans doute deji les détails

vénemensqnî ot»t e'.ï pour résultat l'cittré».' d'E«-
>ar(em dans Bilhanavcc toulcsou armée : ce ré-

sultat doit être allrmié eu entier au colonel Wil
|<lc, coiiniiittSiine de S. M. Ii auprès de l'armée
Je la reine. Dès le ai Espartero voulait retour-
ner à Balnfrareda , muis te colonel Wylde , s'y op
'pusa avec énergie, et offrit les soldats de marine
île &i Gt*adc-Ùnjtagne pour enlever le pont de
I.uctuna qui devait donner l entrée des lignes
.irlittes Effectivement ce sont les soldats de Car-
née anglaise, et non ceux d'Espariero, aidés

parle feu trtrthle de la marine anglaise, (juiont
réussi à rester maîtres de l.i position et qui ont
'facilité l'entrée d'Esparturu dans Bilbao i jamais

soldats de la reine n'auraient osé entrepren-
dre celte attaque. Les pertes d'Esp.irtcro sont é
normes, vous en jugerez, par celle du i*"r régi
ment de U garde royale, qui ;t perdu à lui seu
Uns cette affaire 4 a o nomme», parmi lesquel

7 ofiitiers.

Bulletin ex'tranrtlinaire dit -29 éécimbte iSi6
sur la AtvV du siège de BUbao,

* Après un corn liât acharné qui dura , dans la
nurnée du i \ décembre, depuis 4 heures du
(iir jiisqti à 0* heures de la matinée suivante, les
mupes de la reine son* entrée» victorieuses

:ljn« l'héroïque ville de Billmo. Notre perte es
le 800 hommes mis hors de combat. Celle des
ji-lieux esta peu près de 1,000 homme».

• Nous leur avons pris aîï pièce* de canon et
eiucoup de munitions; l'ennemi s'est retiré en
lesordre du •:ôté de Galdacano et Durango, et

me position, Espartero dan» Bilbao, les eai liftes
entre Guadalcano et Minvjlle*; don Carlos lou-
jotira à Durangu. VitUré.il a oOert sa démis&ioa
qui a été acceptée. L'élecriun directe a éîé adop-
tée à Madrid par 88 voix contre 63.

Baronne, 5janvier 4 heures du soir.
(Reçue par le courrier. )

L'înfan don Saïnt-SébaMieit est nommé généri
en chef; il a pour chef d'étal-majur Moroito , 1
pour aide-de-camp ViHuréal. Eguia est nonim
ministre delà guerre.

(Journ. ministériel du soir)

— Le bruit se répandait ce soir, dans que!
pies salons politiques, qtte M. C;tlatrava a*a"
Kpédié à l'anibassadetir espagnol à Paria, lu
onction formelle (la réclamer 1 intervention , <
11c U deuufido oflîeitrlle en serait présentée d<
lain par M. Campuzano. ^Constitutionnel.)

— Une modification ministérielle est, dit-on
rojetée par tes (incirîniiircs. M. lie ûasparin es
lécidéenent sacrifié. Il s'est trop mal défendu dan

n assure que la phi* grande partie da factieux
iscayem.1 abandonné i'srniée rarliste.

- Ce Un glotte me victoirn à laquelle les batte
les de \a marine anglaise ont puissament contri

hué, aéié obtenue au milieu d un or.igcaflreux,
'l'une pluie et d'une neige incessantes

p
La valeur de nos n'a jirnuis brîilê

ù

q u c /
lu fin du mois

ccès d n e entreprise, et
de Toulon et de Porl-VruurM ver».
d

ilavantage que dans celte occasion, où elles ont
vaincu un cnuemi pl.n é dans une position for-
midable.

Le 27 , on a &it entrer dans Bîlb'io Soo pri-
sonniers.

n Saint-Sébastien, 99 décembre.
Signé: jicBEGcr. >

Le rapport du consul de France à Bilbur,
«ralue à i5o hommes seule;*1»»! le nombre de
prisonniersfaitsparles troupes d'Espartero. Des
lettres inM r̂ne* dans certains journaux les pur,
taient à 900 , et quelques-uns a 9,000 La ville a
considérablement souffert ; l'un de ses fenhottrgs
"Vest plus qu'un om» fis ruiiiei. Une lettre -»n-
Ctatseciif qu«iagnrtii»on a «tt 1,000 a i,aoohotn-
mes lues ou blessés.

Bayonm;, 5 janvier 1.8Î7 1 * àenx heure».
(Arrivée par le courrier.)

les deux partis étaient dans la mè-

caninii^sioQ du l'adresse.
Son remplacement ne sera pas facile. [I y

eux combinaisons. Dans la première, M. Guizo
arlerail à M. Rémusat qui céderait en mèrni
mps sa place à M. Duinon. Dans la secunde
'.. Guizot passerait lui même à l'intérieur, M. d
iimbtiieau deviendrait ministre de l'instruclioi
tib1i(|ue et M. de Oasparin serait nom tué préfei

le la Seine et ministre d'état *
(Temps.) \

— M. le général Sébastian!, ambassadeur du
uvernement français prés la courd Angleterre

lent d'arriver it Paris; i! a été reçu par tout*
Philippe.

—Hier au soir , le bru'u'couraîl dan» le< salons
politiques qu'un des membres de la commission
d'adresse avait demandé qi:e dans sa réponse au
discours la chamore des députés
d'exception. Celte proposition avait excilé, di-
sait-on , des débals très-vif*. (Const.)

— M. le général de Rignv est arrivé hier soir
à Parit. •

—Le chiffre des dépenses du budget pour i838,
proposé a I,o3j,'j8o,o5o1 se répartit, ainsi qu'il
suit, entre les divers services publics: Savoir :

Dette publique 323,556,43o
Dotations ifî,ao5,3oo
Services généraux . . . . . 318,817,9^0

Kraiï de régiedi'sinipôts indirects. 119,870,1 5o
Non-valeurs à rembourser, primes

dVïposition., , , = , , : , , 1 i<>3? j^ftfljolïo

a-i décembre. — Le trousseau de U princesse
Thérèse répondra par sa magnificence à la gran-
deur delà maison d'Autriche et à l'un ni en se ri-
chesse des domaines de l archiduc Charles. Huit

s remplies fies objets les plus précieux sont
tléji parties pour Naple». Par exemple, on parle
de cent rtibes parées, de trente-sept manteaux
>laucs, etc., etc., le tout de la plus grande beau-
é et du meilleur g<u\l. Le roi de Naples a com-

mandé à Florence, pour son illustre fiancée, un
hapeau de U valeur de 1,600 florins (3,600 fr.),

qui doit en outre être envoyé à Paris pour éire
rné de tout ce qu il y a de plus élégant dans )es

parures accessoires.
(MercHrc de Souabe.)

prétention! i catwbrilUnie g ( î ^
n est plus fier et plus ferme que ses nip
premier conseil do guerre de Paris, devant le*
quel îl a comparu le a janvier, sous une accusa-
tion de désertion.

Paolu ust un homme de belle taille, aux *rail«
vigoureux, à la moustache noire et polie. Son
œil noir est plmu d'éclat, ei sa voix se distingue
par une miUe sonorité qui ultire vivement l'atten-
tion.

M. lepresident: Vous avezdéurtë, Pnolo-Pao-
li.

Paolo. C'est U vérité, colonel".— D. Pourquoi
avez,-vous déserté? — K. pareeque j'avais de» af-
faires à régler dans le pays... D. Qu entende*-
vous par ces mots, des affaires à régler ? — R.

i,€ùiùnei'iiu'y a qu'un Corse qui sache ces
choses-là mais si vous voulez, je vous dirai

CONSEIL DK GLERRE.
Désertion. — Fermeté dé laccusé,

Paolo-Paoii. àiiiiplc f;:sifier au 60* d* *-'%*+ j
st peut-être un descendant de ceefe famille des
'fTo/i, dont un rejeton délivra son pay* d« l'op-

pression fçénoiïc. Paolo-PaoU a wns «toute de*

que c'étaient des affaires d'intérêt.
D. Pourquoi n'avez vouspas demandéuneper-

mission? — H. Je l'avais demandée, elle m'a été
efusée, parce qu'il me fallait un certificat et que

;c n'en avais pas. — D. Quelle autorité devait
ous le délivrer? — H- C'est le maire de B*stia
[ni devait me donner un certificat compte quoi
m avait besoin de moi là bas au pays. Mais le
iiaire n'a pas voulu il avait peut être bien
PS raisons pour cela. —D. N'auriez-vous pas eu
c que l'on appelle en Corse une affaire d hon-
cura vider? El ne serait ce pas U un des motifs
ni vous auraient (ait refuser votre certificat? —

H n'y a que moi qui sache ces chose*4à, je
e les dirai qu à Dieu. (Mouvement. ) «•'

D. Vous avez déserté avec I» costume militaire,
vnus voliez ainsi l'administration. — Paolo

élevant 5a moustache par un mouvement vio-
nt) : Voler! voler! je n'ai rien volé.' U n'y a
ne que dans psysci qu'il est permis de dire à un
m me impunément : «Tu as voté! • C'est dur

tour mon oreille... elle aimerait mieux entendre
Hier un boulet de canon à deux lignes de disUn-
...Voler! voler—D. Mais enfin...—R. Eh bien,
ilonel, voila les babillemens de l'administration,
les rapporte; ils sont intacts. Ne dites plus que

il volé.
D. Vous avez été arrêlé à Marseille! — R. C'est
vérité. — D. Qu'y faisiez«vous ? — R. J'y

-availUîs comme tout homme doit faire. — O.
Pourquoi n'étiez vous pas resté dans voire pays?

R. C'est mon secret.
D. — A Paris, vous avez mené une vie débau-

chée? vous faisiez de grandes dépenses, vous a •
vier des maîtresses : celte conduite n'est pas
honorable. — It. Quoique simple soldat. j'**S!3
des ressources qui me permettaient de vivre a
mon gré. Mais personne P I eu à se plaindre de
ma conduite. Si quelqu'un peut me reprocher une
parole violée, qu'il vienne ici ntc le dire eu face,
je lui répondrai.

Le conseil se rerire pour délibérer, et r**U^
en séance au bout d'un quartUlieur*. Paolo-Pao-



«H

1

* c inq nos «U byvtMMLvtQtt». «I • la dégrada-

en* . • : . • • - . : . . .

Puoïo-P*o?i. —II y M quelqu'un qui me payera
cela.... C'estbien.

A cet roots , a* physionomie fir«iwl mie î J
sombre que chacun remarq»* avec »m *en»im*Mit
seerel dVffroi; on comprend qu'il y a une terri-
ble vengeance au bout décrire uietiuce.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS,
PRKS1DKTCE DE H. B. DEÏ.BSSHRT, V1C1-rHESIDMT.

Séance du ^ janvier.
.; -^-Présentation i. de fn loi portant

règlement définitif des comptes de iH34? a. d'uni
loi relative aux crédita supplémentaires de i836
du budget de i838; 4- d'une lui pour l'achève
ment} des travaux publics: 5. d'une loi sur le:
sucres; 6*. dune loi sur les caisses d'épargne»
y. d'utte loi sur les *aJiuf& d$ l'i^E; 8. d'une '
bur les pcosions.

Séance du 6 janvier.
Présidence de si. ctmiK-oiiiDAiNS, vice-président

SOMMAIRE. — Présentation i° d'un projet de
loi sur la responsabilité dis ministres et ag<n:
ifo pouvoir; u° d*uti projet de loi sur t'organisa
lion et les fondions du conseil-d'état ; 3° d un
projet de lui sur la compétence et 1 organisation
des justices de paix ; 4° d'un projet de lui confé-
rant au ^miveinement le monopole (fes trans-
missions télégraphiques; 5° don projet de loi
ioncernantja situation des aliènes»

St'ancedu IO janvier*
t DE M. DUVIH,

SOMMAIRE.—Lecture du pmjcl d'adresse. Fixa
lion du jour de la discussion.

« V . - . . VARIÉTKS.

î.a rnnn du Bandit Corse QCADRATO.

f,a blessure émit mortelle. Tapi dans un (les
sombra recoins d'une grotte irim.ioV, le bnndit
inmirait m e le regret d*» M'avoir pus éré assex
ven^é. l.-c sang qui coulait de *s< blessure dimi-
iiftftrt ses forre*, «ans rien oter à son é i w g i c Un*?
mat» sur la rrosfc «le sn scopette et t'aulrt* sar la
poitrine qu'avait profondément sîtloné la \rA\+
des voltigeurs eorse*, nt»J *mrH' gémisse»
ititl cri de douleur ne. venait trahir le Hen de sa
retraite. Cependant un bruit soudain frappe son
oreille. II croit entendre i* choc de-fletix carabi-
nes qui se heurtent ensemble. Les voltigeurs se-
raient-ils encore là? s'éerie-t-il, en armant avec
effort sa scopetteAje silence et ïe ralme sucrtdeni
rout-à-coiir» nu brnit vague et Alarmant qui avait
éveillé son attention. Un instant après, le bruit
qui "t'avait tiré <ie sa douinnrei.se léthargie sert-
nouvelle non loin de lui. Il croit entendre le pus
de quelqu'un qui s'avance. Un vieux mur , recou-
vert de branche* d'arbres eî nui servait à masquer
le# avenues de ce triste réduit, ne lui permettait
pas d'apercevoir U véritable cwsedecetw alarme

X» preniftèrr id<w qui e'ofTra À «on esprit lion- |
blé, cVst ti poursuite fie ses ennemi». Il rra
de tomber en leur pouvoir. I/image <le l'échafau
n'est pus ce qui rt-lfraie le plus. Jt redouta bie
d'irvuntages tes sarcasmes amer* d'une haine 9
tist.nie, les poigi*;tnte$ rniUerics tles ^endiiimt'
dont il a tant de foi*déjiiu* les plans et les récite
ches. Un moment d'hésitation pouvait le livre:
vivant à leurs coups el à leurs outrages. Tes veu
ves et les orphelins seraient venus lui redeman
der leurs époux el leurs r.Ves. l;i: concert d'ho:
ribles imprécations l'altendaîlau village. On lui
aurait montre les endroiw.-ou il avait frappé set
victimes, les traces du sang qui marquaient su
passage. La force armée aurait été impuissant
pour le sauver t\r la fureur ttos femmes que se:
crimes coudaniniiienl à un veuvage prématuré
Toutes ces affreuse* pensées se pressaient e
foule dans son unie :igitée. Pourtant il balançai
encore! Mais une, voix, dont il n'aurait pas d
méconnaître les HCtenLs, fixa sa cruelle incertitu
Je et précipita le coup fatal. Le stilet à large lanu
ju'il plongea dans le cœur hâta sa lente agonie

A lu vue de son maître tombant inanimé sur lt
pelorw tjui allait devenirson drap mortuaire, son
chien fidèle pousse des uboiemens plaintifs
semble vouloir le réchauffer de son baleine. Ccc-
china> dont la pré>t*ncc de Facçiato (c'est ainsi
qu'un nommait le dogue) a révélé celle de soti
amant, se précipite dans cet asile souterrain. La

malheureuse! e'le croit serrer contre son cœur
UD ami plein de jeunesse et du vie, «tc'est un
cadavre k demi glacé par la mort qu'elle embrasse
en pleurant. Cependant il ouvre la paupière, et
dune voix défaillante , fc explique péniblement à
sa maîtresse dévouée la funeste méprise dont elle

été la cnuM innocente. • Je tueurs , dit-il mec
le regret de n'avoir pas exterminé mes enne-
mis. Je pourrai commettre à mun jeune frère
le soin de celte terrible vengeance. Mais lu
justice a fait .isst't de rava^t dan* t!\T fnniiMt*.
IVoutels-woi pitnrlani «le m* j^puis enouwr

• aucun de ceux qui appaiiit'iiuent à celte rare
• ennemie. » Je le jure dû Cechina en «U-ndanl
sa main sur le r.îilel qu'i-llt* avait retiré fuinunt
de sa ptiilriue.— • J'ïti encore une dernière gra-

• ce H diMimnilcr , c'est que /'«<•< lato résina au- \
» prés de toi. Le pauvre chien que deviendrait-il
• après ma mort?» En prononçant ces paroles
il rendit son dernier soupir.
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Chez 1rs Frères FABIASI.

GRAMIIAIRE
SB

NAPOLÉON LAIVDAI3.

KLSliMK GÉNÉRAL

DE inl TES I.KS

GHAMMAIHES FRAMÇAISES.
i'i'it I "2 franc.

J \C( IO,

ANNaNtES ET AVIS DIVERS.

I.it goeielte Les trois Frères, rloti<>? en ruirre
el doublée tlt sine, partira de Hasda d« ia au
• 5 ftfVtî̂ r prodiain pour ST Thiuiut5 ( Aiiiérifjue1).
Ellp fclt<?hera à Mpritrille pc>n!uil quatre jours
afin d y voin|<lt:ler s^n fliHrgcnirm Les -Sîiij^!-;
piiurruitt s'adressrrr ù Baslia au magasin ti&iiixres
V j lerj , aiuwieuu, el à i\lar>eill<: chez Théophile
Dumas n^gociant, rue Sainte, N". 55.

Ou 11 au xQJanvitr |83^.

œ i . f C w Cousins, ràp.Crnlilr.

, îiNiitk Çaaar/itioa,ng V.ihi.

ARSF4IXE. Bonbanla «îl• Charles , r. Kriligni.

<XH.O\', Itrirk «<>«-!«-lt<- jintuinetre, my. M.illri.

TNKS, Gontfolc Passavant, cap. Nicoliui.

VU ItM-., G»nJ.ile Unise, cap. âanli.

ï.lVOUHi\Mt Mislick i onceplion, <-ap. Locfuenle.

TOri.OX. fiaiiailà v.ipcnr. Liniunna, Op. Valzi.

DKPAHTa.

AI.GHF.RO, n.iniliarde S'-Nici/as, wi>. Jjrlier.
POBTOVECCHiO , Chèbc'ck ? Antoine , cap.

M:iritlt*ui. T '

PORTOVE':CHK> , .Gonrfolr Conception , cap.
Baltrîtini. :''

Poc»»»kn .
Pou» six »ojs
PlJUB
PonKLICONTMZST .

Priidinsertion, 4o_ff_i_U ligne.> ! Honore 'J*J7, uu l'o
co* pour I

j*>L!RNAL POLITIQUE. LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

PUBLIÉ A BASTIA.

CO'ftSE.

naoctt du rui <lu premier uoùt i8.'f6a
pourttul.de coordonner el de moilifi.r .tur plu-

bieurs pi>iuts IIM di-|xisfli
atiCrrieures, re)uliv«iiieiit

des ordonnances

St et U*. iv« mviue vu U^r;t)uuieun«c U loi
du aS juin

Cette onlonnance, bifii .ipptiquée à la Corse,
serait n» n-riubte bit'ul.iM. Ellua manqué JIHUII'-
ici «t d'écuUi* )>rimiiîr̂ & (>iibli<|ues et<l et'olt1* n«i-

ri Te«tnc»lion morale el ri"tijji«»a»
des jetific* tilles et li'Ur inslruclion élt:mt'lil;iire
ne devait pa3 furiuei* lu sujet des plus vives sol-
liciludrs des familles.'('V^l au soin de ijiiel(|ueA
insïilulrrces respeolnbten &ntn doute, illaisdu.il
aucun examen préalable devant une iMiinmiâaion
Ucxaaiv.l oe garantit 'il o;i pa<"i lé, uni* l'on a confié
cette lâche importante. Quoi de plus essentiel
néanmoins une I institution dVcnIcs primaires
communales pour rë<UitM!iun des Hlle.s? L'ordon-
nance du premier aoAl vient sali>fiiire ce besoin
moral du pays , et remplir en grande parlie les
vesux des mères inlellijjemes et s:ifje«. L̂  pltijiari

elles se chargent du tuïa de diriger l'édu-
cation morale et religieuse oV leur» jeunes en-
fiios; maisTe^prit et riulellijjenci* tout abandon •
nêsà leur dévclopp:'ment naturel. Une bonne in
•irnciittn primaire, sans la<|m*lle lu meilleure édu-
caliou demeurera toujours iiicuiii|ilêle, ne se bor.
ne papaux élémens de U morale religieuse. Pour
bien comprendi esesdevoir.s, une jeuns Bile, quel-
tatliiesmtd'iiîllcura sa te»tl,uu:e nalureliea la ver-
t>i, a besoiu de donner plustl'i-temliie ààes éiudç»
élémentaires Aus«i, un bon svsleine il'éduciilitm

toujours tes notion* di* Ihistitiru et de
de France, lc-> t'Iétnens du dt^sein

ses en vigueur, si les vue! du cons-.il royal île
l'insiruiiiiui publique soui acioiuplirs , les jeu-
ues filles nillr«r..»l bientôt en partage des bien
lairs de l'instruction ' prima in-, Nous aurons i
nous rélicilrravee leurs foniilles «Je leurs rapides
progrès dan*. I " éltulo» «^luetHaires.d» i* Uo-
gue, de l'ariihniéiiijwa, de l'IiiMoire et delagéo
graphie.

L'ailifle- a', lia «I le ordonnance autorise le
recUurleliicadéinif, «uri'ajtisdu coruilé lucal el
Ju comité .larronJissem««r, i Jnnner > o«» éco

fî«lw.«»«lofpem«n» 4ui *.-r.mt juge» convena
blés, selon les besoins et leaVessourrus Jes loca •
lite's. Khi bien, nous croyons pouvoirs préiiir
,1'avance que M. le recteur aura plu» dune foi
l'occasion d'user de celle faculté.

Les personnes qui voudront désornui» tenir une
école priniiiire de fill-'s devroiiljmliîierd'un bre-
vet de capacité, à i»m»s .|u'elle» n'appartiennent
aune nggréjfilion religieuse dont les stalnu >e-
raient rëgiiliè-eiiient approuvés. Elles doivent Je
pourvoir e» outred un.i aulurisalion pour un lieu
déterminé, l.cs brevet* ne sont délivras q l laprè*
V , ppreuve* s.iu tenues d..- manière à lie pouvoir

la
POftXOVECCmO , Misiich Itùcricohte, cap.! , , ,. ' „ ,

' r*"r ' t aP- [ linéaire, les travaux d aiguille, la connaissance

l.c Cirant .N. TARTARŒI.

Battia. Ue l'Impi imei ic

de» règles de l'arilhméli(|oe, sans parler de l*e>
crilure el de la lecture qui forment la bascessen-
tielledes deux dégrés de l'instruction primaire
Si !•», «UapoMMona Av celte ordonnance sont mi-

douter du degré de capaciié convenable, l l y au-
ra à cette effet une commission, nommée par le
ministre de lïmlrui-iion publique et le is imn
que les postulantes doivent subir, sera conforma
au programme déterminé par le conseil royal.
Viennent ensuite les conditions d Age et de inota-
lilé. Le» attestations les plus formcIU-» sont e.i-
gré» sur M qui louche à leur bonne vie et mœurs.
Toutes ces « B « pwaulions ont paru suffisan-
tes pour rassurer l'inquiète tendresse ,1M mér«s.

L'article u ' veut que les anfans desdeu* sexes
ne soient point admis dans les mêmes écoles. C*
mélange p.-ut avoir quelquefois des cor.sé.[uen
ces fach.-i<.< p ""i- le» mfeur» des éiéve». L'inno-

de l ige n'est pas u»u jours une sauvegarde
suflis-inte contre le vice. Cet article, Jont chaque
mère trouve le motif au fond de son cœur est
ainsi corn:» : • Dans Us lieux où il e.istera des

écoles communales distinctes pour les entans des
deux sexes, il ne sera permis à aucun instituteur
d'admettre des filles, et à aticuneinHiuitrie» d'ad-
mettre des garçons. >

Après avoir pourvu à l'organisation des écoles
primaires des deux degrés, c'est à dire étémeil*
taire et supérieure, l'ordonnance place ce* éfioies
scuslu surveillance et la direction des comtés
tixrdtix et des comités d'arrondissement. Le* at-
tributions dont ils sont investis sont les mêmes
titie celles énoncées dans la loi du 28 juin i833.
« Ces comités , ajoute l'art. i 5 , feront visiter les
écoles primaires des lilles soit par des délégués
choisi» parmi leurs membres, soit par des inspec-
trices, «(l'est une heureuse idéequecetleinterven'
tintt* dej dames inspectrices «Uns le* écoles. Nous
voyons aussi avec plaisir qu'elles ai^ntle droit de
présenter des rapports ÎÎU comité, soit local soit
d'arro:idise:rient, touchant IIÎS écoles qu'elles au-
ront visitées. Toutes les foi» qu'elles remplissent
cetïe function de leur charge d'inspectrices , le
comité les admet a la séance avec voix délibéra-
live.

t. estinutiSode faire remarquer que cette ordon-
nance ne s'aplique point à celtes des institutrices
primaires qui tiennent des écoles en vertu d'au-

«risations régulièrement obtenues. Tout ce qu'on
xive c'est qu'elles aient déclaré au comité lou.1

leur intention de continuer. Le terme accordé
pour cette déclaration a expiré la premier septem-
bre dernier.

Telle est l'économie d'une ordonnance dont
nous nerappeîonsqtieles principales dispositions,
liien comprise el sagement exéentre , elle ne
peut manquer d'amener les plu« heureux résul-
tats , el c'est eu motif qui non* k airgagé à en pré-

la rnpin*c analyse. - 1.

Les préposé* à la perception de l'ocCMât inter-
prètent le tarif d'une manière un peu trop fisca-
le. L'extension que l'on dpafîA * cette pei<flBr.MGû
de droits «c i t e les plu» «M» réJ



f

Nous ignorotis ai «Iles sont toutes fondées, miis de Briquevit!**, Du verrier de rïimrnnne,SiJ verte.
ne serait-il pas dans h*s devoir* i igourm* de l'an

toritéinunici|olede vérifier l'exactitude des faitsi
Si les grief* que l'on articule depuis quelque
temps reposent réellement sur une augmentatiot
arbitraire de la taxe; si , comme on le prétend ,
les employés de certains bureaux ne. contiaisieni
d'autres bornes que celles de leur cupidité , ne
serait-il pas d'une bonne administration de faire
cesser de pareils abus ?

Il ne faut pas qu'un impôt, établi dan»-Tinté*
rèt de la ville , tourne à son désavantage. Fermer
les yeux sur la manière dont on entend exécuter
h tarif, ne serait-ce pas éloigner du marché les

5 production* qui eu tonnent le prin
C*£*i Sppî'ij'ïîiiiiuïïKfMcni ? La cîierelé cïes vivre»
se serait pas ta conséquence la plus fâcheuse de
l&lévaticn bursaledii tonf. C'est sur la classe des
consommateurs qu'il pèserait en définitif autant
et plus peut-être que sur les vendeurs. Qu'on y
prenne garde, ces sortes de matières ont plus
d'importance qu'on ne semble le penser. Elles
se lient étroitemment à l'intérêt de la ville. Cir
consente dans de justes bornes , la recette de
adjudicataires de 1' ociroi doit èire efficace
ment protégée et par les autorité* administrait
ves et par le pouvoir judiciaire. Si elle ne pré
sente pas des bénéfices énormes et ne mène pa
droitementa la fortune, nous savons de bonne
source que daos le cours de l'année précédente
le chiffre de» droits s'est élevé assez haut pour
qu'il ne soit pas permis d'étendre le tarif dans
une u.esure excessive, en soumettant au droit
d'entrée <J#« objets qui, pur leur nature, ont
toujours été exempts de toute espèce de luxe.

Il est impassible que la fixation des droits ail
été Abandonnée aux personne» intéressées à les é-
4<*ver<Uu« une progression abusive. Cependant
on non* a rapporte dot bits qui .sembleraient o-
lahtir que la perception manquerait de relies
positives, en ce qu'elles varieraient d'un jour
•À l'autre, selon les employés et les indivîd
qu'ils arrêtent aux barrières. On cite par exem -
p.c fin habitant du canton de lïuaiiun, <iui pour
introduire en villj une sportulc dont la valeur
u M liait pas au delà d« deux francs et d:»nt il se
proposait de fitre radeau à un ami, a été obligé
de verser entre les mains des employés j5 centi-
mes. Que Ion juge par ce fait, dont nous pou-

i r»«ie garamir l'authenticité, combien un

CunHntiflïion à (tentait*.
du 13 janvier.

SOMMAIRE. — Explications île M, Glais-Biioin
sur une phrase qu'il a prononcée hier. — Conti-
nuation de la discussion du projet d'adresse, —
Discours de MM. Falguerollei, Roger (du Loiret},
l'VHx Bmhi). (îarnî«*r-l*:»g*r-i, de In rtn»nnni£re.—
Clôture de la d.M:u«*tuii générale — Vnte des
trois premiers paragraphes. —Paragraphe addi-
tionnel proposé par M. Odilou lîarrot sur la na-
tionalité polonaise. -•- Vote au scrutin secret sur
cet ametidenient. -— Adoption. —Question suis-
se; affuireConseil. — Interpellation deMM.Odi-
IOIÎ Barroi et Herryer. — Fxpltcatidns de MM.
Mole, GasjJiirîn et 'fiers. —Observations de M M.
Tesre, Dfifoure, Odilon Barrot. —Continuation
à demain.

réponte de M. Thîvr*. —Vole du paragraphe sur
ta Suisse. — La tjuration espagoule. — HUc-our»
«le M. Mole et de M. Thier*. — Continuation à
lundi.

S 5. « Un différent momentané avait troublé ,
sans la détruire1, la vieille alliance qui uuit la
France et la Suisse; les explications satisfaisantes

é M l b i lque nous avons i
li d

p
ont éuMt la bount* intel-

tarif aussi fort pourrait entraver le commerce , et
combien i! importe par conséquent d'empèchei
le renouvellement de ce» abus.

§ 1 " - Sire, ab moment où votre majesté ve-
iaît de se féliciter avec nous de l'affermissement
le nos institutions, et du succès de vos nouveaux
îfforts pour le bonheur de la France, un exécra-
\}\>t attentat a menace vos jours si précieux pour
la patrie. Dans cette douloureuse circonstance,
lotre premier devoir est d'exprimer limJtgna-
tion que nous inspirent ces forfaits qui n'ébra-
lent point la noble fermeté de votre cœur , nous
l'avons vu , mais qui jettent dans nos cœurs une
profonde affliction, quand nous songeons que
vous n'êtes en butte aux coups des assas-sins, que
pour avoir gardé intact le dépôt de ces institu-
tions.

S a. - II nous reste à accomplir un autre de-
voir qui est en même temps une consoî.ition,
fUMiftolaiiou triste et grave , et comme il convient
dans df pareils moment ; c'est de prucbuwr au
nom <!e la France ei à la lace île l'Europe , que
ta dynastie établie parla révolution de juillet csl
hors des atteintes du crime, et que foiidw *ur
nos serments cl t»ur le* vôtres , appuyer, sur l'a-
mour d'un peupiceL-Uiic, elle cst.ms&i inébran-
lable qu'elle est populaire.

j 3. • Votrem:ij(»s|é espèfO que lu paix île l'Ku-
>«??st puur tong-trnip.s assurée; non

q ç
ligence entre deux puy* à qui la conformité des
iiiiértUs, et les souvenir» dune longue amitié
«ummamtent une intière conBance. •— Adopté,

Séance f/u iG janvier.
SOMMAIRE. —Suit»* ilv ta; discussion d« projet

au roî. — \.n cftlesiîon espagnole. —
dtïMSl. JsunihHËt, Hassy, Guisot, Pclet

( de In Lozère ) . — Cou Mima lion j demain.
Séance du i r janvier,

SOHMAIHK. — Suite (lt> lu discussion du para-
graphe de l'adresse rcl.itif à l'Espagne. — Di-
scours de MM. lîertyéi' etGuiznt. -—Réponse du
M. Berryer. — Discours île MM. Sauzet, Rérau-
«il et Maugmn. - » • - . _ •

PARIS.

ATTESTÂT DU ij. — • Mt'nnier comparaît pres-
que lotis les jour* devant M. le président de la
cour des pairs. 4prèsccs interrogatoires, qui se
prnlon^nt souvent pendant plusieurs heures ,
Meunier est fort ;i|>nltu et il pleure.

• Toutes l*-s fois qu'il est conduit dev.int M. le
président, il est a c c o é J ill
escorté par île»
d é i d

pagné Je ses surveillons et
municipaux; par surcroît

d l é h d

sappluluuditd'i
•: juie à cette espérance, et I» France

l̂'avoir, par sa fermeté et par sa sa-
gesse f continuéà nin'uitenir le repos du monde.'

La discussion gcni'Ynîe n'avait pas éré fort ori-
l'use, et ces trois paragraphe* avaient passé sans
mendemcnl, lorsque M. OtHlon Barr»t a tout-
rriup proposé un paragraphe additionnel , qui
mis la fliainbre en .MH.H. l'our la promit111** PM--

'assemblée avait à se scinder en detixcorps bîrn
incts, et, après deux épreuves douteuses par
s et levé, qui ont nécessité un scrutin secret,

c ministère ;» été battu par le*. opnn>;iti.»n* ren-
ies. Voici te pamrfr.iplic adopte, et qui proiurra
lace à la suite du troisième :

de précaution, de» soldats placés sous le* ordres
Je M. le capitaine Dmiet, adjudant du palais ,

sont éi Itolenné* de distance en di§t»nre sur te
chemin que le prisonnier doit parcimrtr. Celte
mesure de prudence est commandée pour n-pou*-

les curieux qui voudraient I approcher uil lui
îs***r ([tielque* signes d intelligence.
Le pius giMii'l Act'iei est gaule sur les résuf-
<le 1 ÏMHII itrtton. Mais ce tjn'tl y a de poMtif,

r est qim Meunier a déjà frit d'importantes révé-
lation*.

• IV* umivt»IU>«:trrr>rAt.<>0« ont encore eu lieu
ce mutin.

• M. Lav.itrx , qui avait déjà été nits en liberté
une premier.-luis, A éle arrèîéde nouveau avant-
hier; mai* aprè* un court interrogatoire, il a été

".hé .
De nombreuse* commif MOUS rogatoircs u«t

été envoyée* dans le* département, et quelques
liions mit en rien. •
Meunier » •?*> jeudi nnr entrevue avec sa

. il paraît Ujue.eetie entrevue lui a lait uitc
iu.[>rcs i p

CHAMBIIE DES DÉPUTÉS,
PR&$ID**r:B DS M. DU PI If.

Sêancs du i a janvier.

SOVKAISB. —O»m!«ïe»<wrw»t de la discussion
du prujenladrwse. — Explication sui nr.^rom-
ssur.;c-tion Je ùucuuienu concernant 1 tl&pagne.
— Discoursde KM. T^ingloU-d'Aniilly , Lia.lir-
res, rHvin, Muret de Bord, Glais-Buoiu , lUul,

()e repos, sire, no sera jnmais plus forte-
nl garanti que larsq^i'il ter» for.de sur !t* res-
t lie* droit* constatés par le* truites, rt p-troii
irai lès la France ne restera pas do mettre un

premier r.mg ceux de l'antique nationalité polo-
naise. •

S 4- • N |M relarian^ diplomatiques complète
meut etublies iivt't: les (• l;tt>.-[ ms d Atuériquo ,
nous donnent lîeu de croire «ju*aut--iin <îi senti-
ment ne s'élt*vera désormais entre les deux na-
ttons. • — Adopté.

Séaisccdu i4 janvier.
HKMâs. — Suite de la diiruuimn du projet
ci^p^—Qiu:sLi-in suisse. — i\mivellv dé-
iioodeM. deGa^parin. — l.ctiretlo M. Mur.-

lalivet. -a*Discours de M. Denjaniin Deleasert et

| e
p f o n d e <i*ii s'est manifestée p:ir une

runïuî-H'M liervet»w **sfi longue. Il ne paraît
pi»f cependant quecrhi !';iit ëofi^gé à faire des ré-

èl l ê hkule» les remanlraiires que sa
*H«re lui

— A |>
r.itteutjt

faites,
*»po* dm arrestations, npéiérs depuis

du 57 ti<;r<»ntl>re, tin pair aurait dit:
d f dles ont pu donner l it.Jicedr* deaucotip ifé man-

des pensée* et deutuivais vouloirs, mais sans
créer L nmindre &,li(Uii(é entre Meunier et les
individus qu'un a* ail datxxil pu croire ses com-
plices. -

— Meunier .1 fuit appeler hier M. l'abbé Gri-
:I, aumônier t!e ta chaïui'rc dt*s pairs, avec le-

quel il s*cst entretenu long-temps.
Rayonne, i 3 janvier 1837.

D'après loi:» le* préparatifs des rhri*.tmos à ils

lignes royales, t>t leurs npemiirtns à fWle effat
commenceraient le iSoit le 16. Les troup«t ro-
yale* n'ignorent pas les intentions de leur» enne-

( 4 5 9 )

mis, et se sont mises eu mesure pour Je» bien re-
c v voir.

D*un antre côlé on écrit en date du 10 de Du-
ra n go , où le*quarlier-génér*d se trouvait, que
le* troupes royales pourraient bien prendra I lui
tialive puur engager le combat, et qu une ex^é
diiinn se préparait puur entrer de nouveau ci
C.-i«title avec les chances len plus !..vonilJes.

— Le? jutirnoiix ministériel-, publient 1» dépê-
che suivante, datée de Uayunuc le 14

• I\l. Erro a douné sa démission. Lévèque de
Léon est ni miné président du conseil, et minis-
tre de la justice. Les autres ministre* sont pris
dans tes suus-seeiéhurea d'éta*. du Piéiendant. •

—•*• Enfin > nous avou* dus nouvelles de Bune,
4u i%\ elles iitinonrent que l'évacuation des
troupes tirées préréilrnmient il'Orjn et tl'Alger,
pour l'expédition deConstuntinc, est entièrement
terminée, il ne r»*sie pin» tlun* la pluvc que la
garnison nécca.taiie pour le service.

ouverte*!, et le génie militaire travaille avec ;n"t
vite à entourer ce point de cwttiuiuiiicaiion iule
médiane rnlr<- Houe et (Juh>t. ufinc , de. quéltjiM
ouvrages assez importun» pourimtuc celte ai
cienue ville à i'abn d'un coup île main de la p.i
des Arabes, qui ne se sont pas encore montré:
en nombre tle ce colé. Il parait que tout se con-
centre aux environs de Ciiiistuatiue. Les émissai
res d'Achmet-bey p:trrnurent les tribus qu'ils fon
rançonner en hommes et en argent. Ces tribu:
craignent le ressentiment îles Fiançais et ta ven-
geance du Bey du Constaiiûne. Dans cette situa
tion , elles né donnent qu'à regret ce que le Bey
exige d'elles, parce qu'elles savent que la France
veut venger d'une manière éclatante lt*s mauvais
traitement dont noa soldats ont été lohj< t lors de
noire, retraite sur Boue.

A lîone, on va mettre la main a d impartait
travaux pour le campement de nos troupe»
lorsqu'elles arriveront pour la second** expédi
tion, et il y a ordre de les activer par tous les
moyens possibles pour t|ne 110* soldats suien
abrite* en mettant pied à terre. { LErfu* Francuis.

— lin itidre du maréchal Cliiu»c*l p<nte que la
c.ise.rne construite à Alger sur les rues de ta ftla-
rïne et des Consuls , prendra le nom de cas.
Lrnu-rricr, eu inèinoire du colonel Lemeicier
réreitiineiit m*>ri des suites de l'expédition d'A-
frique.

—On assure que JniiSMiuf-Jjey est Appelé à P«»
rîs , et qu'il «luit tous [>et< arriver U Toulon.

— Le* nouvelles d'Alger et de Dune, dit le
Touhnnais , coustaleul ce luit iinportant que
les Arabes n'ont ju* recNiuuiieneé les ho^Nlilés
depuis notre écbi*c de. tJoii»iauiine.

— On écrit d'Aller que le gouvernement a chni
si le colonel Duvivier pour commander le n<i*!i
de Goflma. i : - '

— M .il gré ses sympajhies.jmur la
espagnole, M. Pn«ssy ne partage pas l'enlhotitm*-
me que I.i délivrance île IMIKU» a cau*é à noire
p.-.-Kŝ  lihéraJe. Aiii<Mird'hui , à l.i chaiulue des
député*, il a traité ilr mcsqui<i ce h iumphe de»
^nglo-chrislinits. Il pai.'ti (|n'a ALidrid on n'en u

pâ  non pliU géneraleuitMil HUO tiè* haute idén
On i.'n jugera pjr les lignes suivantes ttt* /fie** ff<*f
commercio :

• l«« réussite d"F.<partern à Bilbao fsl un fait
•fnptfMnt *u»ii« l« rapport p<*l<hq|itej tnaît c-'îjn
me allairc militaire , c e*t nu t*mbarra* de plus ;
car la situation «les armée* carlistes liemlr.i d,in*
un graml isolement l'armée H'fr>parif*ro vt%t\
qu'il puiss<> comninnir|uer avec les autre* divi-
sions t autrement que par mer. >

— Le discours lu aujourd'hui à la tribune pa

Linguet, qui u fuit des discours pour M.l)ecax«s,
qui en a t'aii jumr.M. ilr Vîllèle, qui en n fait
puur M. de Pulîgnac , qui en a fait pour M. Casi-
mir Périer, qui en a tait pour M* le maréchal
Soult, et tles services duquel M. Tliiers n'avait
pas cru avoir besoin.

Du ajoute que ce discours avait été revu et cor-
rîgé par M. de Keimtstit. { Mettager.)

— Le Journal des tirbats contenait avant-hier
quelques lignes très remarquables sur AI. Ber-

II n'y a pas, disait la feuille doctrinaire, dans
rye

les rang•< de l'opposition, de noms phisconsîdé-
raMes <|iieceux de MM. Uerryer, Otliloit Uarrnt
et Miiuguiti. Nous ne serons que justes pour M.
Bon-yrr en le iuett.int au pieinlcr rang. H. Ber-
ryer réunit au p In s admirable degré les nualites
qui constituent l'oialetir. Depuis six ans, il obtient
le plus rare et le pius ineiveilleux tiiomphé au-
quel puitAti aspirer l'éloquence. Il remue, par la
pu Us.i rue d<?•su paroi, blé I i l à
jii cause, hostile à tonte^ les sympathies, à toutes
les ron\ioliiHis peisuitnelles qui inspiient l'ora-
teur Si i l . Berryer émeut et captive M m auditoi-
e, cV»t à l.i c -oitdmoii <le ne jamais conclure; s'î

*ous la direction du maestro Uooitetli, ir«Di»senc
ont été enlevé*.

•— La circulation <ïo t.i fuisse monnaie est tou.
jours très cunsidernble en Angleterre , dit le
Glubt, malgré tes t'.U* ctiiitlunumiiQt*» Je l'annéeg n année

Le public doit ta préiqutHr contre ce
b

j ;
a parfois entiiiînè se.-» voles, c'est en se plaçan
nous un drapenn rjmnett p.^ |c sien, f-achmibr
honore, admire tt .ipplaiulit (laos IM Berrycr
celte étrange et solitaire destinée d'un grand ta-
lent qui u mit ré devant soi l'avenir; elle assiste
daus une noble et impartiale attitude à cet impo-
sant spectacle de lu force aux prises avec l'impos

{L'Echo.)sible.
— On s'occupait fort, il y a deux jours, dans

les salons diphminiicjiif* <(e l'effet, qu'allait pm-
duite dani tvs COINS du JVoid I ameudenient re-
latif j la Pologne adopte imr I» (-Iianihn1 On sa-
vaïI que des * oui iers avaiei't été cxpi-di.1* nwssl-
lôt par \vi ministres de ]\uk«ie, île Pi risse et d'An-
lr;chc , ei fou prévoyait q*iécies eiplicâiiotis sc-
aieut deinnTidée.1 sur {'attitude du goitvenifmenl

'levant une chambre q
DMirrertion
l'Angleieue
mjet, ie cabinet

émue les cendres d nnr
peine éteinte. L aiiili.i<-nck<ur

envové aussi une dépêche à ce
' bé

dangereux abu.t.
— Le Cou/rù-r cite une lettre de Lyon du i3

qui parle d'une tentative d'assassinat »ur la per-
wnne du roi Charles Albert; nous croyons pou-
voir démenlir cette fâcheuse nouvelle, car nous
avons sous les yeux des lettre* de Turin du 11
qui ne font nulle mention dâ£}«t évé'nmiemt.

( L'Europe. )
— M, O'Connell a dernièremeut adressé aux

'lecteurs du rotule de Lîmmerick, où il repousse
avec fore** l'idée d'une demande de secours qui
serait faite ;m gouvernement en faveur du clergé
catholique d'Mr»"•_!•„* ; J'u:a;iriii iiïItUi. 1% iaort,
«lit M. O'Connell, que la honte de voir le cierge
citholiijue d'Irlande salarié par l'état. -

—D'après une décision récente du ministre1 de
la guerre, les utilitaires qui ojit l'intention de se
présenterai: concours, J leifet d'eue admis a t'é-
cole polytechnique ou à l'école spéciale militaire,
ne pourront obtenir de congé, pour se livrer
aux études préparatoires, qu'après deux- ans ré-
volii» île présence effective sous les drapeaui.

— M. Conte, directeur-général des postes, a
présenté aujourd'hui an ministre des finances
l'omnibus modèle qui doit servir à transporter
les facteurs dans leurs lignes respectives d'après
*e nouveau >Y>'èntt; de distribution qui doiteora-
iienci'r le i r r féviier prochain.

— Le bruit a couru ce soir au fuyer du Théâ-
tre-Indien que vers neuf heures, une nouvelle
tentative contre h* vie du roi venait d'avoir lieu;
beaucoup île verrions diverses circulaient à ce
sujet ; mais bien qu'elles fussent a^rrédVrée* «ar
le frère d'un illustre diplomate, aucune ne s est

d.'sait on , est fort

p
eureu$euuent trouvé fondée*

q a cejuur les preparahons differeniMem-
P 1 ' ^ ' " contre lesn.aladie* «le Poitrine ont été im-

mbarrassé P«»s^ntes <HI sans grands re.ultiH. M. Dégené-

et un con«uil » été tt-uu pour aviser a ce qu il y
niait à 1 e'pondre aux questions fliplom.iliqiiesqiii
it- peuvent tarder à eue faites.

—Le gouvernement a réclamé , dit-on , I» pré
enec du maréchal Clans**! en Fiante pour les ex
ilicaiion^ sur 1 ;ii(aire de Coostantine. On asstite
ne le dernier appel fiiit un uiaiech.il est si iinpo
atif, qu'il tu- peut riun-jnei d'y obtempérer.

—-M. de Lnin.irline, en se rendant a la chain-
>rc des députés le premier jour de lu diicusMon
le 1 adresse, e éprouvé une rechute de la tux:i~
ion qui le retenait rliea lui depuis son arrivée à
Paris. Cetteng«rav«rion de souffrances emuéVhe-

pt'iiuaut quHque temps l'honorable députe
assister aux w^ucei dtf la chambre.
— Hier, datiA la soirée, M. Dïcates a été op-
lé aux Ttiiferies, où il est resté deux heures

ans le cabine! de S. M-
Quelu nertonnes crovaicut ce matin que

lais vient de réussircotuplèteinent dans les essais
tjn'il a tentés. Sa pâle pectorale de Mon PK VBAD
a et** accueillie et employée avec le plus grand
fHii-tè* pj'r Mttl. Amiral, UuLÎlIauil, Bruussais,
Cruveillier, etc.

M. le Docteur Roche, membre de l'académie
de médecine, dans le dictionnaire de médecine
et tle chirurgie pratique (Art. phty^îe) a fuit res-
sortir les avantages de i emploi de cette pâte et
en a fait connaître les résultats précieux.

M. Dégénérais a formé de cette substance ani-
male soigneusement recueillie, clarifiée et unie
à plusieurs extraits de fruit* pectoraux, gommeux

l û «-uuie au goût, d'une
cit promptement l'ïr-

p l'cvpectoralion s^ns
limais irriter, calme les quintes du toox, la co-

;•! calmaIIÂ, if lit'
lijjestion facile et qu

rttationdc poitrine, facilit
i ii l l

eluche dont elle arrête le* accè? et guérit bier-

IUUS pourrions bien avoir le cabinet Decazes. * t
lûi par ,s<»n usage cette pénible et souvent funes-

p
.u. somme* bi.- M. le comte Sun.-

f, l»e;iu-pèrc tic M. le grand rélereiuiiiite,
lurait IHIÎ l'organe (!•• <II1MM»*! •(•* VipnnPj flnnl
Les prédilttctiuii^sont acquise* à 1 homme qui, (Je
|8|5 à 1819 , sauna le- mme ft lautel.

— L'élut similaire de Bcr!-"? ?•• loin d'éirp «n-
-ifjiwnl, s il fuut «11 croire la Gazette lies Postes
i'- I-'iancrui I : la grippe suit""! Ij't <'** prn^i^s
Tiayuiili l'Iu» île 40,0011 liabiunls de cesie «li-
en s.>nt alleinls. Le roi cl le prince Georges

lufTicut t?ga!cutt:i.; ûe t«»ic iMu'niiic.
—On peul juger les ravagesde « pesteà Conj-

.

Î.'-P»'

M. le président du conseil, dans la dUm*sion dcl'amicuple parce fait que sur cinquante individus
la question espagnole, a été fuit, dit-on , par M. [qui composaient la musique du grand-seigneur

S'-Honoré, 327, et dans toutes les villes d« l'>Mice
et de I étranger.

VAM1É1KS.

D.iù vient que le carnaval est si triste, se de-
mandent loin à tour les jeunes demoiselles et les
adoiescen* aux cheveu» frises et à la taille svel-
te et légère ? La cause de cela ne leur paraîtrait
pns si difficile à deviner si lige d'innocence el
d illusions, ou il* reposent encore dans une indo*



•

V
y

lents quiétude, leur eût permis dYtuilfar Péiat! porte presque toujours ânr cehii de plaire. On
actuel de U société, leil? que l'ont tait» le froid | abaudotine les lai les du !w| aux danseurs ïmber-

«t U cruelle expérUwce de» décepiions| bes ou à uo petit nombre de ce* vieux dantours
d'un autre âge que U force de l'habitude, beau-
coup plus que le goût du monde entraîne, et dont
les pas compassés sont encore retentis par le nom-
bre des année». Humiliée* t de se trouver face à
avec un élève du collège ou un ci-devant damoi-
seau, dont une ample perruque déguise mal les
cheveux blanc ou la tète chauve, les jeuues per-
sonnes semblent se dire avec dépit : c'était bien
la peine (le se ruiner en fiais de toilette! ne valaiî-

et de* mecompljî*. Que les temps et les mœurs
3O«i changes!

A (il refuis la ville de Bastia devenait, aux np-
pçqcbes du caraartl , vive bruyjnta et joyeuse.
Des villages les plus éloignés i>n voyait affluer
dans les salons et le théâtre des jeunes gens gais,
^ir^bje; et séipillans, pour qui les |*bles Je jeu
n'avaient nul attrait et dont l'esprit, dégagé de
toute préoccupation importune, fournissait de ces

tl«s geai d« notre »t*ct<i. Ce» kWe* positives Ml
pèuétré iléjà bien avant dam luus les esprits, hê

l jfecarnaval pouvait-il uc pat »«
h

de la lâ-

lazzis spirituels e! i|e ces mois agréub|esqm, rem [il pas mieux rester clit-« soi! D'un autre cote on
pli&,smules intervalles de repos entre une qua-| entend celles qui font tapisserie (et le nombre
drille et l'autre,' ajoutaient au plaisir du bal ce-
lui d'une teudie causer^*. Aujourd'hui tout a
changé t|e face. Une sorte de métamorphose s'est
accomplie dans U ville de Bastia. Parcourez-la
dans toute sa longueur, pas le moindre son d'or-
chestre, pas le plus petit bruit d'une réunion
(Ua$a,nte, pas un seul coup!» déguisé. On a beiu
préterune oreille attentiveaux avenues des quar-
tiers qui retentissaient naguère des éclats dune
joie bruyamment expansive. Le silence le plus
cpoipUta pris la place de celte fièvre de plaisirs,
de cette ivresse générale qui, sein parant de tou-
tes les classes, emportait la jeunesse des deux se-
xe vers les salles île bal elles groupes démasques.
On dirait, à e.n juger par cet isolement universel,
que quelque fléau lamentable a désolé la pop u-
latioii. H n'en est rien pourtant. L'aisanoe et le
bien être se sont accrm, au contraire, dans une
proportion considérable. Nul sujet de tristesse
universelle , nul malheur public ne sauraient
expliquer ce ilégoiit marque pour le» plaisirs et
les ainusciuens de celle saison de joie et de folie.

(>t e.tprîl d'isolement tient a d'autre causai j
je l'ai déjà dit c'est 't)sentiment de l'individualis-
me, et loi seul, ijii il lattt en accuser. Les plus
brMes natures en sont dominées. La beauté àper-,
tbi son prestige, lespiii est sans valeur ; les oc-
cupations lucratives sont préférées aux distracti-
ons agréai/irs , et iea relutions d'affaires aux liai-
sons de sympathie., DM 4îra peut-être que c'est là
lecaracttre de l'éponu** } et que ces observations
morales pourraient s'appliquer également à la
France en général. Cc'.i est vrai. Mais nous som-
mes plus particiiUèrementsfïeclé&de ceqni nous
touche de près. Or ce que nous regrettons, c'est

] * leinle riant*. rV*l l'air «(*• vir pt «le isnnftftir

«ipe preo-éû la ttlU de* le* premiers jours du
carnaval. Nous vouclrsonssurtuut que les jt>tiu«3
gens, qui consentent mettre de côté leur préco-
ce gravité pour se mêler par intervalle aux jolie*
cfanseoses, nn les délaissassent p i s , un instant
après, pour des table* de jeu. N'est il pas contre
toutes les lois delà g.itanieiie fr.uKvtse de négli-
ger les dames pour une partie d'écarlé? Kl pour-'
tant combien n'en voyons-nous pas qui désertent
une contredance à demi commencée pour b
bouillotte':' Le de'sir de gagner de I argent IVro-1

p
cheuse influence de ce siècle spéculateur.'
raeiit pourrait-on espérer de trouver des charBM*
et desjuuissancesau milieu des fête» du curnav»!,
si l'amour de suî «lève des barrières anire les

s , divise le nobie du roarchaui, illumine
de robe de l'homme d*éoée, le ientier de l'arti-
san'1

Détronipons-DGus : les bats peur <ÉI«* gai* et
brillans veulent de l'abandon cl du lai^rr aller.
Rien ne s'oppose davantage à l'enjouement de
l'esprit et aux ptai^iiâde* soirées que celte réser-

s'en accroît de jour en jour) connue il failcluuil!jTi- sutipçunnctise , que l'on prend quelquefois
Oh, mon dieu, quelle poussière! D'autres qui
étaient venues dans l'espoir de lassar plus d'u
densenr, se voyant tout à coup délaissées, fei
gnent de se trouver mal. Pour mieux donner
change, les pères et les maris «e prêtent comptai-
semment aces innocentes comédies , et telle qu
se porte à merveille, respire des sels, comme s'î
fallait ranimer ses forces défaillantes. Pauvre:
maris, à quels rotes êtes vous réduits!

Les beaux jours delà brillanteTerpsichnreson
passés 52ri5 retour. Les plaisirs folâtres ne son
plus de notre temps. Regardez les jeunes gens
qui sortent à peine de la puberté : au ton grave,
aux silures d'homme^ uui pensées séri Mises, ne
les prendrait-on pas pour des diplomates ou des
philosophes allemands ? Se rccontre-t-îl, au con-
traire, de ces nm:iteurs de danse qui comptent
les plaisirs et non p.is les années? A peine le:
aperçât-mi prendre place dans-une rjiiadriUe, que
les sarcasmes pieu veut sur ttnx de toutes parts.
C'est à qui épuisera mieux lu pointe de lépigrirn-
me, de iftK* sorte qu'il patt* bien chéries p!:ii:,îr:-

Ique IJÎ procurent ces rapide* retours de jeunes-
se.

onnaiït après cela que la socié'é pren-
rquoi se plaindre

pour de la politesse et qui, renfermée autrefois
dans le$ rapports îlô lu politique, est venue de
nos jours empoisonner loules les duuceucs des
relations sociales.

C1KÉ7. IÇS Frrres FABIAM.
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POHT Oh. BAST1A
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AJACCIO, Biit«au k vapeur Liamone, cap. Valzi.
ANTIIIKs, liteuf JssrtmprinH, cap.Saitiuui.
ANTIBKS, 'tAilnne Sf-Cairiel, cap. Cjrbunej.
•\LRRIA , (ifindulc Désir , enp. Ci4ntl)iiiggiu.
KOCK IU GOI.O, Gumlole Sf-fineent, « p - Al-

f>n*tift>n.*ti.
i, Tartane Assorn/riion^ cap. O*è.
r.iiitne Annonciation , cap. Guasco.

S'-PELLEOUINO, Mifttick ^-Joseph, cap. Vaierj.
DÉPART».

TOULON. Dateau a vapeur f-iamone, cap. Valzi.
•"IW'NF.TE, T.'iriane Annonciation, cap. Guasc*.
(*OIITOTORRE, Tartaite Espérance, cap. Bene-

ditiini.
JONIFACIO, MÏAiirk Assomption^ cap. Brrtocci.

ne les bals en dirgoi
ce qu'ils commencent si tant et Uniment si fut i*
L*j cltaÉt^eiiinit «UI'VKIIII dans nos mœurs ne pou-
vait manquer th* conduirez cette indifférence I PALCDF.LL \ , Nfistîrk S*-Joseph, cap. ' ,.
marr-néf pour tmu ce mii n'est Pft* calcul d imé- ! PALUDKLLA , Tartan* Kssomptinn, cap. Osé.

* vi* i • • eu- i . i ' UVOt'RNË, MîMivk &-Lnr% cap. t^nuviigsia.
rut ou rêve d ambition. » Subissez la loi de notre \ 'n^. " ^. „ « „ ™ - '. • * s -
> époque, a dit, en n'adressant a cell« portion i
• intéressante de la société, un des grands mo- j PRUNKTK , Gondole Louise, cap. Zuria.
i raltstes modernes; quet prix peuvent svnirdes
• charmes passager», il«ns on siècle, où chacun
• 5«* renfenne dans te positif'ïc 11 vie? • S'il en
est ainsi, nous soin mes pins que partout ailleurs

™p. Se-

/.* Gara T»ST*ROL!.
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PUBLIÉ A BASTIA.

CORSE.

J'.'ordonnance royale oui n twuinn: î\l. Réalier Du-
mas Procureur gâterai en Corse ne fa-t-etU pas
soumis au chantes de lu réélection ?
Nous n'apportons <!:.ns I t-xtmen de celte ques-

tion ni vues ni intérêt personnels. Tout ce que
nnu-s voulons, rest de conservera noire départe-

fment leriingqni lui ;ipp;utient, c'ejt d'empêcher
tjue l'on argumente de c^tto nomination , pour

id assiiniler à nos jM>ssesHions ilaliiijue. ilts sentî-
^«tent d'une susceptibilité toute naturelle ne sau-
rait blessur personne. Au reste , M. Réalier Du-
Uïàs lui mcmtf uc peut qu'eue lUiUÎ du la diffé-
rence qui existe entru lu poste important, ou il a
été élevé dans ce ressort de cour royale et celui
qu'il occupait dans l'jncîcunc re'gence. \rous n'en
voudrions d'autre preuve que lus paroles qu'il
prononça devant un auditoire nombreux, le jour
de son installation. « Sa imijcstc , di-tait-Sl alors
d'une voix émue, eu m'appuinm aux fonctions de!
Proc;ir;-itr gé:;érjl p>-t*̂  litcf.ir r<iy»le, r\ ce
tous mes vœux. • Et certes il n'en pouvait être1

paires salariés, ne parurent pas suffisante* pi
garantir la dignité et l'indépendance de ce corps
pnliiiqtie. Du ta , la loi de I 8 3 I : sou but est évi-
dent ; elle veut que les collèges électoraux soient
appelés à réviser un premier choix. IU ont don-
né leurs suffrages à un homme libre et indépen-
dant et qui ne relevait que de ses croyances po-
litiques. Ce mandataire va se ranger plus tard
parmi les a gens salariés du pouvoir. La position

est plus la même. Qui répond que ses opîni-
Viufluence
ic que les

qui t'ont choisi pour les représenter a
la Chambre, aient le droit c'.e retirer ou de couti-
nucr lu mandat.

En acceptant un grande supérieur, M. Réalier-
Dumas a dû s'attendre à une nouvelle élection.
Placé beaucoup plus haut dam 1 échelle judiciai/
re qu'il ne l'était à Alger, nesetrouve-i-il pasdans
la même position de M. Lauranct.' Les débats qui

ons et ses principes ne subirons pas I
des volontés ministérielles? (I faut don

certes il n'en pouvait Être1

autrement. Mettre cm département rinçais sur lu
même li«>n<> (pic notre conquête d'Alger ne serait-

pas lil
^ i

q g
lu noble fierté de se» liabitans et^ _ revivre des distinction* injurieuses que IJ

Charte de |83<» a pour jumais elTiicéei? Tulle ne
s;iiirnît être assurément la p>-'
nient actuel. Fram;.m du côté du coeur et des

, j p
rbiie. Dirat-on qu'il n'y a pas de p.irité clans U p o -
| $ilion d e ces députés : 1 Où »tiMÎt d o n c la d i l î éren-

èe? f̂ -1 C h a m b r e , dans c e s sortes ib* quest ions nV-
x.intine qu'une c h o s e , e l l e se d e m a n d e s il y a pro-
motion .i un grade supérieur. Et lorsque d e s a v a n

*l>?5 .
, iinnsvnohins l'être aussi sou* le rnp

i polilifitie* et dt* toutes les iustita*

doit subsister qud
?ns coloniaux.

, y pĵ
U s iège d'un s imple tribunal s u p é r i e u r ,
i i t , mais c o m p o s e uu IJUJU*: juge» , «t:

l d ô

q
tiotn cnn^titutiouthrlles. Il font qu'il y «il, entre
li Fr.inr.' roittîurutatr et la France iriinUiie , é,-
giilité p.ir(:iile.L'exrcptio
ri'ljlivtMiimt ,i nos rLibli

Cefu iiosé, voyous si (u pav»aĵ e. de M. Réati^r-
I)uin:is, 4 iè d' i l i b l é i
Si Ion v u , p J g ,
parquet d'une cour r4»yale, nedoiipiis ôtr* com-
pris purtni tes cas de n'éluctioTi.^oiiniuoî Uchar*
if de iH.ïo , ou pluiùt la lot du 19 avril I B 3 I a-
'elle voulu quo, d-iu» lu cas d acceptation de fonc-
tions salariées t un députe It'it soumis à la rérlec
ù inr* La raison, tout le mondu In connaît. Cette
loi veut qu'il en soit de même pour ceux d'entre
Ici fnnrtiouairx's public» qui obtitMineiit un grade
• iipt-'ri.Mir. L'exposé de* motifs de la toi et l:i dis-
«tu«*H)ii tien cliam4*r«« HOU.I dî fMiiftenl d» revenir
«ur •e* puissantes consitlciatioris <jui ont amené
cette iniporl.mtr iiio.lificiuioii à la Charte révisée.
!<«(* incoinrKittbitilé» qui écurtont des buuc» de la
représentation nati'innle une fouit- de fonclion-

'' P O !

•• élevèri'ot it la Chambre au sujet Je l'emploi te m
poraire accepte par ce député tl.His b colonie a-
tVicnitie el ùt r:uuba«sado a Londres du M. le coui-
la Horace Sebasliaui, ont déjà résolu le

question d'argent, ne nous serait-il pas aise Je
démontrer qu il y a eu avanuge réel pour M.
Héaliur-Dumas :i accepter la place île Procureur
général près notre cour? A Alger le traitement
suf.il à peine aux dépendes journalières; car les
logemens , les vivres, les HiurclriudUes, tout ce
eulin , dont l'usage est indispensable à la vie, esi
du n prix fort élevé. Kn Corse, au contraire, nos
grands fonctionnaires, font des épargnes, tau»
rien retrancher au luxe cl»* la représentation.
Mais nous avons honte de descendre à des détails
de cette nature. Nous n'ajouterons plus qu'un nuit
sur ce point. Les juges près des sièges colotàau*
ont un traitement plus élevé que les couseitlers

ides cours royales tîu continent. Faut-il en con-
clure qu'ils sont aussi haut plaeës dans la hîérar-
'chie judiciaire que les magistrats de nos cours d'ap-
pel ? Et si, par exemple, un juge de l'ile-Bourbon
était nommé conseiller près d'une cour royale ,

le lendemain du son entrée à la chambre des dé-
putés, ne devrait-il pas être sujet à la réélection :'
Qui oserait soutenir le contraire?

De quelque manière qu'on envisage cette ques-
tion, tl tant nécessairement tomber d'accord avec
nous sur ce point que AI, le député de U Drûiue
ayant été promu à un grade supérieur , se trou-
ve dans un des deux cas prévus et déterminés
par lu loi du it; avril I 8 3 I . La jurisprudence de
la Chambre des députéj est déjà tixéeà cet égard.

tages matériel* sont en outre attachés i cette char-1 Nous ne rappel lerons pas ici les p r é c é d e n t par l e -
ji nouvelle, les électeurs peuvent bien supposer mfnlaires qui pourraiei'i «lie opposés à M. Héa-
que leur mandataire a pu abdiquer une partie de lier-Dumas,
'on indépendance et servir d'autres intérêts que! Contenu d'avoir signale l'intervalle qnî sépa-

M qui lui furent confiés. _
Nous savons très bien que M. Réalier est de'

meure fidèle a son mandat, et (pie comme fonc-
tionnaire inamovible, il a •:ouibattu plus dune
foi» dans les rangs de t'cppitsitrtin. Mais notrvopi,-.lbf.
uion pourrait bien n'Être pas celle des ai 3 dépd-
îé» qui n'ant d'atîlre devoir <j«^d#»T.iqnpfi Ifliirs
fonction* législative», et n'attendent rien des lar-
gesses du Ittuljet.

On nous objectera peut Aire encore qirc le Pro-
cureur général d'Alger a an traitement pareil à ce-
lui qu'il touche pu Corse. Nous répondions d'a-
bord, que le r«Higde* fonctionnaire» en général et
surtout de ceux qui appartiennent à h magistra-
ture, ne se détermine pas il a pré* le taux des ap-
pointcinens. S il eu était ainsi, de* commis de cer-

Vois juges et un président.

adiniitisuaùnn* utiireincut
lans Tordre des préséances,et pin» d'un préiùiem
le chambre se verrait obligé de céder le p«s à
i'obscurs employés de finances D'ailleurs, qtiand
même on uc verrait dans ce débat qu'une ignoble

re la cour royale de Ta Corse du tribunal supé-
rieur d'Alger , nous craindrions de blesser M di-
gnité, si nous nous arrêtions davantage à prou-

cr qu'une cour Rappel, composée de a3 mciu?
ifea, n'est p*s l'égale d'un tribunal, composé de

M Levie.avocal. a été nommé subslil.it du Pro.
curcur du Roi de Bastia , eu remplacement de
M. Julien appelé à rempli» les mêmes foncUon»
à Toulon.
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l'hwnbrc rejette, au scrutin , aprA< avoir entendu
MM. Mole et Thiers.


